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C'est désormais le renouveau solide entre Alger et Niamey. Les ententes consacrées entre le président  de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, et son homologue nigérien, le général d’armée Abdourahamane Tiani, 

consacrent la relance d’un partenariat stratégique qui portera les relations entre les deux pays vers des horizons 
sereins et bénéfiques. Le réchauffement des rapports entre les deux pays aura, selon toute vraisemblance, un 
impact positif sur la région du Sahel qui dissipera  les atermoiements  et les inquiétudes. L'axe Algérie, Niger, 

Burkina Faso et Mali sera sous de meilleurs auspices pour un pacte de fer, favorisant l'intégration, la fraternité  
et la stabilité. Page 2
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RÉCHAUFFEMENT DES RELATIONS ENTRE L’ALGÉRIE ET LE NIGER 

Relance d’un partenariat 
stratégique 

Le président de la République, Abdelmadjid Tebboune, a annoncé hier, lors d’une conférence de presse 
conjointe avec son homologue de la République du Niger, le général d’armée Abdourahamane Tiani, la 

relance d’un partenariat stratégique multidimensionnel avec le Niger, marquant un réchauffement politique 
au sommet. 

Le président Tebboune a affirmé que cette 
visite « met fin à une étape non naturelle 
de froideur dans les relations bilatérales 

», précisant que « les deux peuples frères ont 
continué à communiquer ». Le chef de l’Etat a 
souligné la dimension fraternelle de ce rappro-
chement, estimant que la rencontre « élève le 
niveau de fraternité et d’amitié entre nous, en 
tant que voisins, frères et amis », traduisant 
une volonté commune de recentrer les rela-
tions sur la solidarité et l’histoire commune, à 
travers un agenda dense, articulé autour de la 
sécurité, de l’énergie et de la formation. 
Au centre des discussions, la sécurité régiona-
le a constitué un axe majeur. Le Sahel, 
confronté à l’instabilité et à la menace terro-
riste, impose une coopération renforcée. « La 
sécurité du Niger est la sécurité de l’Algérie. 
Nous sommes dans la même tranchée dans 
toutes les circonstances », a assuré le président 
Tebboune, soulignant que l’Algérie mobilise-
ra « toutes les capacités et l’expertise dont elle 
dispose » pour accompagner le Niger dans la 
lutte contre le terrorisme. Les deux pays ont 
ainsi convenu de renforcer leur collaboration 
sécuritaire, partageant renseignement et 
expertise militaire, afin de stabiliser une 
région stratégique pour l’ensemble du Conti-
nent africain. Cette approche traduit une 
vision partagée de la sécurité comme piliers 
du développement et de la stabilité régionale. 
L’énergie constitue un autre volet central du 
partenariat. Alger et Niamey ont décidé d’ac-
célérer les projets structurants, notamment le 
lancement du gazoduc transsaharien, qui tra-
versera le Niger. « Immédiatement après le 
mois de ramadan, les procédures opération-
nelles seront engagées pour entamer la pose 
du pipeline sur le sol nigérien », a précisé le 
président Tebboune. La coopération bilatérale 
ne se limite pas aux hydrocarbures et à l’élec-
tricité. Elle s’étend à la formation universitai-
re, professionnelle et militaire, renforçant la 
capacité du Niger à développer ses ressources 
humaines, tout en consolidant ses institutions. 
« L’Algérie est prête à accompagner ses frères 

au Niger dans tout ce dont ils ont besoin, sans 
lésiner sur les moyens dont nous disposons », 
a réaffirmé le chef de l’Etat, soulignant un 
engagement concret et durable. 
En plus des secteurs régaliens et économiques, 
les deux dirigeants ont évoqué des projets à 
forte portée sociale. Santé, éducation et cultu-
re font partie intégrante de cette coopération 
renouvelée. La création d’établissements 
secondaires, l’implantation d’un service de 
dialyse et la mise en place d’une maison de la 
Presse à Niamey pour les médias nigériens 
illustrent une volonté de renforcer le tissu 
social et le dialogue culturel. « Nous préser-
vons l’affection qui nous unit depuis des géné-
rations », a conclu le président Tebboune, pro-
mettant que « les peuples algérien et nigérien 
demeureront deux peuples frères et voisins, 
unis par des liens solides ». Une affirmation 
qui résonne comme un appel à la stabilité et à 
la coopération dans tout le Sahel. 
Pour sa part, le président Tiani a déclaré :  
« Notre présence aujourd’hui reflète l’impor-
tance que nous accordons à renforcer les rela-
tions de fraternité et de coopération entre nos 
deux peuples, nos deux gouvernements et nos 
deux pays ». « Je tiens tout particulièrement à 

exprimer ma fierté face à la solidité des rela-
tions historiques qui unissent nos deux 
peuples et à notre volonté commune d'insuf-
fler un nouvel élan à notre coopération frater-
nelle et de bon voisinage », a-t-il ajouté. 
Soulignant le rôle central de l’Algérie dans la 
préservation de la souveraineté du Niger, le 
président nigérien a déclaré que « la position 
de l'Algérie en faveur du respect de la souve-
raineté du Niger et de ses choix politiques 
internes est une position honorable pour votre 
gouvernement et pour le grand peuple algérien 
». Il a ajouté qu’aucun « Africain ne peut ima-
giner que l'Algérie, qui a souffert pendant plus 
d'un siècle des affres du colonialisme, puisse 
permettre que son territoire soit utilisé pour 
attaquer un pays africain frère ». Il a égale-
ment souligné la responsabilité de chaque 
pays africain, affirmant que « nous sommes 
convaincus qu'une page importante de l'histoi-
re du Sahel et de l'Afrique s'écrit aujourd'hui 
et que chaque pays choisira sa position en 
fonction de ses convictions, de ses intérêts et 
des valeurs auxquelles il croit ». Il a conclu en 
affirmant que « c'est dans cet esprit que nous 
sommes venus dans votre pays frère, ami et 
voisin ». Sihem Bounabi 

TRONÇON DU 
TSGP 
TRAVERSANT LE 
TERRITOIRE 
NIGÉRIEN 
Lancement attendu 
après le ramadan 
LE PROJET de réalisation du 
gazoduc transsaharien traver-
sant le territoire nigérien sera 
lancé après le mois de rama-
dan. C’est ce qu’a annoncé 
hier le président de la Répu-
blique, Abdelmadjid Tebbou-
ne, précisant que « Sonatrach 
prendra les choses en main et 
entamera l’installation du 
pipeline traversant le Niger ». 
« Il a été convenu de lancer le 
projet de réalisation du gazo-
duc transsaharien à travers le 
territoire nigérien après le 
mois sacré de ramadan », a 
déclaré le président de la 
République, lors d’une confé-
rence de presse conjointe 
tenue avec le président du 
Niger, Abdourahmane Tiani, 
en visite en Algérie. Ce projet, 
essentiel pour l’intégration 
énergétique régionale, symbo-
lise l’ambition d’un corridor 
énergétique panafricain, 
capable de relier les besoins et 
les ressources des États sahé-
liens. 
Le projet du gazoduc transsa-
harien (TSGP) qui reliera le 
Nigéria, le Niger et l’Algérie 
constitue un axe stratégique 
de la coopération dans le sec-
teur de l’énergie entre l’Algé-
rie et le Niger. C’est aussi une 
initiative continentale straté-
gique visant à transporter le 
gaz naturel du Nigeria vers 
l’Europe en passant par l’Al-
gérie et le Niger. 
Il s’étend sur 4 000 km et 
ambitionne notamment d’ex-
porter jusqu’à 30 milliards de 
mètres cubes de gaz par an 
vers les marchés européens. 
Plusieurs entretiens bilatéraux 
entre les ministres des deux 
pays, dont les Hydrocarbures 
et des mines et l’Energie ont 
par ailleurs eu lieu.  Le TSGP 
est un projet colossal, devenu 
de nouveau une priorité abso-
lue. Pour le Niger, c'est une 
source de revenus de transit 
massive et une opportunité 
d'électrification nationale. 
Pour l'Algérie, cela renforce 
sa position de hub énergétique 
vers l'Europe. 
Alger et Niamey ont, par 
ailleurs, convenu du retour de 
la compagnie algérienne 
Sonatrach au Niger pour 
relancer ses activités d'explo-
ration et de développement, 
notamment sur le champ 
pétrolier de Kafra (à la fron-
tière algéro-nigérienne), où 
elle a repris ses forages. Les 
estimations suggèrent des 
réserves importantes qui pour-
raient transformer l'économie 
du Nord-Niger. Le commerce 
transfrontalier a également eu 
sa part lors de la visite de 
Tiani en Algérie. Les deux 
pays ont convenu de la réou-
verture totale des frontières 
terrestres, ce qui facilite le 
passage des marchandises 
algériennes (produits agroali-
mentaires, matériaux de 
construction) vers le marché 
nigérien, réduisant ainsi les 
coûts d'importation pour Nia-
mey. 

Hamid B.

ALGER ET NIAMEY ont réaffirmé, hier, leur 
volonté de bâtir une alliance stratégique fon-
dée sur la sécurité, la coopération humanitai-
re et le développement social. Les deux 
nations, qui partagent une frontière de plus de 
950 kilomètres, se trouvent confrontées aux 
mêmes menaces et aux mêmes défis, ce qui 
rend leur coordination indispensable. 
La sécurité est au centre de cette coopération. 
Face à la recrudescence des activités terro-
ristes dans le Sahel, notamment celles de 
l’EIGS (État islamique au Grand Sahara) et 
d’AQMI, Alger et Niamey ont relancé un dia-
logue direct entre leurs états-majors. Cette 
coordination a pour principal objectif de 
sécuriser les zones frontalières dites « grises 
», où les groupes armés opèrent avec une 
mobilité inquiétante. 
Le contrôle des flux migratoires constitue un 
autre volet essentiel. Le Niger, point de pas-
sage stratégique vers l’Algérie, est au cœur 
d’un dispositif de régulation qui concilie 
sécurité et impératifs humanitaires. Cette 
démarche permet de limiter les risques liés à 
l’immigration clandestine tout en garantissant 
la protection des populations vulnérables. 

Dans le passé, ces questions avaient été 
sources de tensions entre les deux pays, 
aujourd’hui, elles deviennent des champs de 
coopération structurée. 
Le rôle de médiateur et stabilisateur régional 
de l'Algérie a également été mis en avant à 
travers son engagement diplomatique. 
Contrairement au Mali, le Niger semble 
reconnaître l’Algérie comme un « grand frère 
» capable d’apporter des solutions de stabili-
sation sans ingérence. Cette position renforce 
la crédibilité d’Alger sur la scène sahélo-afri-
caine et illustre son approche pragmatique, 
celle du dialogue et de la médiation plutôt que 
la confrontation. Cette influence se manifeste 
également dans la coordination avec d’autres 
partenaires régionaux et internationaux. 
Ainsi, l’Algérie, par son engagement diplo-
matique constant, favorise la concertation 
entre Etats sahéliens et contribue à créer un 
climat propice à la paix et au développement. 
En outre, l’alliance entre Alger et Niamey 
s’étend au volet humanitaire et social. L’Al-
gérie poursuit un engagement constant auprès 
du Niger. Des bourses d’études sont réguliè-
rement accordées aux étudiants nigériens, 

permettant à de jeunes talents de se former et 
de contribuer au développement de leur pays. 
Par ailleurs, l’Algérie apporte une assistance 
logistique lors des crises humanitaires, 
comme ce fut le cas lors des récentes inonda-
tions qui ont affecté plusieurs régions du 
Niger. Cette dimension sociale renforce le 
lien entre les populations et incarne une 
coopération multidimensionnelle. Elle 
montre également que la stabilité régionale 
passe autant par la solidarité et l’investisse-
ment humain que par la sécurisation des fron-
tières. 
Dans un contexte où l’instabilité menace le 
développement et la sécurité de l’ensemble 
de la région sahélienne, l’alliance entre Alger 
et Niamey apparaît comme un modèle de 
coordination. Elle conjugue sécurité, diplo-
matie, solidarité et développement social, 
offrant une réponse globale aux défis trans-
frontaliers. L’Algérie apparaît ainsi comme 
un acteur sécuritaire de premier plan, mais 
également comme un partenaire diplomatique 
et humanitaire incontournable pour le Niger 
et pour l’ensemble de la région du Sahel. 

Sihem B.  

SÉCURITÉ, DIPLOMATIE ET SOLIDARITÉ 

Alger et Niamey renforcent leur coopération

Un réchauffement au sommet. 
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LE JOURNALISTE ET ÉCRIVAIN NIGÉRIEN SEIDIK ABBA :  

«La réconciliation entre l’Algérie et le 
Niger se fait dans l’intérêt du Mali» 

Journaliste et écrivain nigérien spécialisé notamment dans les questions sécuritaires, Seidik Abba revient sur la visite du président du 
Niger à Alger, ses enjeux et ses attentes. 

Entretien réalisé par Ryma Rouibi 
 
Le Jeune Indépendant : Le président 
Tiani est à Alger en visite officielle. 
C'est sa première visite en Algérie après 
un froid diplomatique de deux ans. 
Comment cette visite est-elle perçue au 
Niger ? 
Seidik Abba : Oui, la visite du président 
Tiani à Alger fait suite à l'invitation qui lui 
a été transmise, une invitation officielle 
envoyée par le président algérien Abdel-
madjid Tebboune, qui lui a été transmise à 
Niamey il y a quelques jours par le 
ministre algérien des Hydrocarbures et on 
voit la rapidité avec laquelle cette invita-
tion a été acceptée. Cela traduit une volon-
té de normalisation de la part du Niger 
d'accepter la main tendue de l'Algérie, les 
deux pays sont aujourd'hui dans un cycle 
de normalisation que tout le monde trouve 
normal au Niger. 
Il y a beaucoup d'intérêts communs entre 
les deux pays et il était normal que la 
parenthèse se referme très vite parce que, 
comme on sait, malgré le coup d'État au 
Niger en juillet 2023, les relations n'ont 
pas été interrompues entre le Niger et l'Al-
gérie. Et c'est par solidarité avec le Mali 
après la destruction du drone malien par 
l'aviation algérienne que le Niger a rappe-
lé son ambassadeur. Mais je crois que ce 
bruit est derrière nous aujourd'hui. On est 
dans une phase de normalisation qui ne 
surprend pas les gens à Niamey. 
 
L’Algérie et le Niger ont de nombreux 
points de convergence, à votre avis, 
quels sont les principaux domaines de 
coopération que les deux pays peuvent 
mettre en valeur dans l'immédiat ? 
Je crois qu’il faut mettre sur le compte du 
réchauffement des relations entre les deux 
pays le pragmatisme et le réalisme écono-
mique. Le Niger a beaucoup d'intérêt avec 
l'Algérie. Le réalisme économique et poli-
tique qui a prévalu et qui participe à l'ex-
plication de cette accélération de la récon-
ciliation et de la normalisation entre les 
deux pays. Ce sont toutes ces considéra-
tions qui, de mon point de vue, ont amené 
les deux partis, les deux pays à aller rapi-
dement vers la normalisation, vers la 
réconciliation. 
  
À peine quelques jours après le retour 
des ambassadeurs le 12 février, selon 
vous, qu’est-ce qui explique ce soudain 
réchauffement entre Niamey et Alger ? 
Sommes-nous face à une simple 
nécessité économique ou à un virage 
stratégique profond en matière de  
sécurité ? 
Je crois d’abord qu’il y a un pragmatisme 
économique.  L’Algérie, à travers la Sona-
trach a des permis de forage à Kafra 1 et 
Kafra 2. Elle a même fait de la prospection 
pétrolière dans la région de Bilma particu-
lièrement, non loin de la frontière algé-
rienne, qui a donné des résultats 
concluants, et il est envisagé de passer de 
la prospection à la phase d'exploitation des 
puits pétroliers qui ont été mis en éviden-
ce par la Sonatrach.  Donc il y a cette 
considération. Et lorsqu'on sait que cette 
exploitation pourrait conduire à la 
construction d'un pipeline qui va du Niger 
vers l'Algérie pour raccorder au pétrole 
algérien, il y a cette dimension écono-
mique qui est importante pour le Niger 

avec aussi la promesse de l'Algérie de for-
mer des Nigériens au métier du pétrole, 
puisque le Niger est producteur de pétrole, 
mais il n'a pas beaucoup de ressources 
humaines spécialement formées dans les 
métiers du pétrole, l'Algérie a fait cette 
promesse d’accompagner la formation. Si 
vous ajoutez à cela la construction du 
gazoduc transsaharien qui va du Nigéria, 
traverser le Niger pour venir en Algérie et 
aller vers l'Europe, en plus de ça, la route 
transsaharienne qui partira de Lagos à 
Alger. Donc vous voyez, il y a beaucoup 
d'enjeux sur le plan économique et sur le 
plan sécuritaire aussi. 
Le Niger fait aujourd’hui face à une mena-
ce terroriste complexe et aux multiples 
défis qu'elle impose. De son côté, l'Algérie 
dispose d'une solide expérience en la 
matière : elle a su stabiliser sa situation 
grâce aux politiques de concorde civile et 
de réconciliation nationale, tout en menant 
une lutte active sur le terrain avec ses uni-
tés spécialisées. Ce savoir-faire algérien 
constitue un atout précieux qui pourrait 
être mobilisé au profit du Niger. 
Lorsque vous ajoutez à cela les liens per-
sonnels historiques avec des familles qui 
sont au Niger qui sont en Algérie, vous 
arrivez à la conclusion que les deux pays 
ne peuvent pas ne pas s'entendre sur le 
moyen terme. Le bruit était une parenthè-
se qui s'est refermée parce que c'est plus 
de 800 km de frontière entre les deux 
pays. Et donc il est normal qu'il y ait cette 
accélération des relations entre l'Algérie et 
le Niger. Je crois que le pragmatisme allié 
aux intérêts économiques et diplomatiques 
explique un peu le réchauffement rapide 
des relations entre le Niger et l'Algérie. 
  
L’Algérie et le Niger ont de nombreux 
points de convergence, vous l’avez  
expliqué. À votre avis, quels sont les 
principaux domaines de coopération  
que les deux pays peuvent mettre en 
valeur dans l'immédiat ? 
Je crois qu'il n'y a pas que le gazoduc 

transsaharien et qui va passer par le Niger 
et qui partira du Nigéria. Il y a ça, mais il 
y a aussi l'exploitation pétrolière par la 
Sonatrach de puits de pétrole au Niger. Ce 
dernier peut devenir ainsi un pays produc-
teur de pétrole. D’ailleurs, les champs de 
Kafra 1 et Kafra 2 vont produire au moins 
100 000 barils par jour. Il y a déjà 120 000 
barils de l'autre côté. Vous voyez, pour le 
Niger, arriver à 200 000, 250 000 
barils/jour, c'est un enjeu important, sur-
tout dans le contexte aujourd'hui de la 
réduction de l'aide publique au développe-
ment. Il y a beaucoup d'éléments qui font 
que le Niger doit compter sur lui-même, et 
une façon de compter sur soi-même, c'est 
de valoriser ses ressources, et à travers la 
coopération algérienne, il y a pour le 
Niger la possibilité justement de valoriser 
ces ressources. 
Il y a un deuxième enjeu important, c'est le 
désenclavement du Niger. Si on construit 
la transsaharienne, ça va permettre au 
Niger d'importer et d'exporter avec le côté 
algérien. Alors qu’aujourd'hui, la façade 
maritime la plus proche, c'est Cotonou, la 
capitale du Bénin et Lomé, la capitale du 
Togo. La frontière avec le Bénin est fer-
mée. Il reste que le port de Lomé et pour 
aller à Lomé, il faut traverser le Burkina 
avec les questions d'insécurité. Ça devient 
un enjeu. Le Niger compte sur cette 
coopération avec l'Algérie pour aller vers 
son désenclavement. 
Il y a beaucoup d'enjeux et il n'y a pas que 
le gazoduc. Il y a aussi des enjeux sécuri-
taires. Donc c'est ce package-là qui 
explique un peu cette relation, son accélé-
ration, sa normalisation, et le Niger attend 
beaucoup de cette relation avec l'Algérie. 
  
Selon vous, les questions sécuritaires 
n’impactent-elles pas ces projets  
stratégiques ? 
Non, moi je crois qu’il n'y a pas d'insécu-
rité à proprement parler dans la zone où se 
trouvent les champs pétrolifères et il n'y a 
pas d'insécurité non plus sur le tronçon du 

gazoduc qui va traverser le Niger. Ce n’est 
pas la partie la plus confrontée à l'insécu-
rité et au terrorisme. C'est une chance, je 
crois, pour ce projet-là.  Que ce soit le pro-
jet Kafra 1, Kafra 2, pour l'exploitation 
pétrolière, ou le projet du gazoduc, ou le 
projet du transsaharien, ces projets ne sont 
pas véritablement dans la zone menacée 
par le terrorisme. Et à mon avis, le Niger, 
ayant une grande expérience dans les 
questions de sécurité, n'aura pas de diffi-
cultés pour garantir la sécurité de tous ces 
grands projets avec l'Algérie. 
Et on peut même faire l'hypothèse que le 
Niger soit accompagné par l'Algérie pour 
sécuriser justement ces grands projets qui 
vont se faire. Que ça soit le projet bilaté-
ral, le projet multilatéral, tout ça doit être 
lu dans le cadre de la zone des libres 
échanges économiques parce que les rela-
tions avec l'Algérie vont permettre juste-
ment à l'Algérie de coopérer, à travers le 
Niger, avec le Nigéria, le Bénin, le Tchad 
et ça va permettre aussi au Niger d'avoir 
accès aux infrastructures qui existent en 
Algérie. Donc c'est quand même quelque 
chose de très important que la réconcilia-
tion permette. 
 
Le Niger peut-il jouer les médiateurs 
entre l'Algérie et le Mali lors du  
déplacement de Tiani à Alger ? Quel 
impact cette initiative diplomatique 
aura-t-elle sur la cohésion de  
l'Alliance des États du Sahel (AES), 
particulièrement sur la relation entre 
Niamey et Bamako ? 
Non, il n'y a pas de risque qu'il ait un pro-
blème avec le Mali parce que le Niger s'est 
rapproché de l'Algérie. Le rapprochement 
entre le Niger et l'Algérie, pour moi, ne se 
fait pas au détriment du Mali. Et d'ailleurs, 
si vous avez remarqué, il y a en effet un 
rapprochement entre l'Algérie et le Burki-
na Faso. Pour moi, les deux pays de l'AES 
quand ils vont se rapprocher avec l'Algérie 
auront à cœur de créer les relations pour 
une entente entre l'Algérie et le Mali. Et 
entre l'Algérie et le Mali aussi, j'ai tou-
jours dit que le pragmatisme va finir par 
prévaloir. On va finir par oublier les senti-
ments de rancune. Tout ça va être oublié. 
Et le rapprochement avec le Niger, à mon 
avis, va entraîner le rapprochement avec le 
Mali parce que le Niger va faire le média-
teur, il va faire en sorte qu'il y ait des 
canaux, il peut être l’émissaire du Mali 
auprès de l'Algérie et l’émissaire de l'Al-
gérie auprès du Mali.  
Deuxième chose qui m'amène à considérer 
qu'il n'y aura pas d'impact sur l’AES qui 
est bâti principalement sur l'architecture 
de paix et de sécurité. Or, le fait de se rap-
procher de l'Algérie ne remet pas en cause 
le projet d'architecture, de paix et de sécu-
rité, la création de la force unifiée de 
l'AES dont le quartier est installé à Nia-
mey et la mutualisation entre le Niger, le 
Mali et le Burkina va se poursuivre. Donc 
il n'y a aucun risque que cela entraîne le 
départ du Niger de l'AS ou le retrait du 
Mali. Non, il n'y a pas de tout cela. Pour 
moi, ça va même servir à consolider l'AES 
et ça va servir à la réconciliation entre 
l'Algérie et le Mali.  
Et je pense que dans les prochains jours, 
on verra que la réconciliation entre le 
Niger et l'Algérie ne se fait pas au détri-
ment du Mali. Elle se fait dans l'intérêt du 
Mali et de l’AES. R. B.

Seidik Abba.
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4PARTENARIAT 
ANADE-UNIVERSITÉ 
YOUCEF-EL KHATIB 
Un entrepreneuriat 
innovant dans la santé 

L’AGENCE nationale d’appui et de 
développement de l’entrepreneuriat 
(Anade) et l’Université des sciences 
de la santé Youcef El Khatib ont 
signé, hier à Alger, une convention 
visant à instaurer un partenariat 
efficace et durable, reposant sur la 
complémentarité entre formation 
académique et accompagnement 
entrepreneurial, au service du 
développement économique et social. 
Cette convention s’inscrit dans le 
cadre des efforts tendant à 
promouvoir la culture 
entrepreneuriale et l’innovation en 
milieu universitaire, en l’occurrence 
dans les filières liées au secteur de la 
santé, ont indiqué les deux institutions 
dans un communiqué conjoint. 
C’est ainsi que cette convention 
consiste à renforcer la coordination 
entre les deux parties signataires, avec 
pour effet de sensibiliser les étudiants, 
ainsi que les chercheurs diplômés, à 
l’esprit d’initiative entrepreneuriale. 
Concrètement, l’objectif ultime est de 
développer leurs compétences dans 
l’entrepreneuriat et d’accompagner, 
surtout, les porteurs de projets, depuis 
la phase d’idée jusqu’à la création et 
au suivi des micro-entreprises. Cet 
accompagnement concerne, 
particulièrement, les secteurs des 
sciences de la santé, de l’industrie 
pharmaceutique, des dispositifs 
médicaux (DM), de la biotechnologie 
et de la santé numérique. 
La convention prévoit aussi 
l’organisation d’activités conjointes, 
telles que des journées de 
sensibilisation, des ateliers de 
formation et des programmes 
d’accompagnement. De même, elle 
comprend « l’échange d’expertises et 
de bonnes pratiques en matière de 
soutien à l’innovation, ainsi que le 
rapprochement entre la recherche 
scientifique et l’entrepreneuriat», est-
il souligné de même source. 
Le Directeur général de l’Anade a 
déclaré que ce partenariat s’insère 
dans la vision de l’Agence, visant, 
pour le coup, à faire de l’Université 
des sciences de la santé un espace 
producteur de projets 
entrepreneuriaux et une source de 
création de richesse et d’emplois, 
notamment dans les secteurs à forte 
valeur ajoutée. Le recteur de 
l’Université, le Pr Merzak Gharnaout, 
a, de son côté, salué cette initiative, la 
qualifiant d’étape stratégique, dans la 
perspective d’accroître l’intégration 
de l’université dans son tissu 
économique local. 

Khalil Aouir

VITRINE de la production algérienne et un 
rendez-vous stratégique destiné à promou-
voir le «Made in Algérie», le Salon de 
l’Algérie de Lyon revient dans sa deuxiè-
me édition qui va se tenir du 6 au 8 avril 
2026 la LDLC Arena de Lyon et mettra en 
avant plusieurs secteurs, à l’instar de l’in-
dustrie, du commerce, l’agroalimentaire, 
l’immobilier, le tourisme et l’artisanat. 
C’est ce qu’ont indiqué hier les organisa-
teurs dans un communiqué, affirmant que 
le Salon de l’Algérie en France sert à «pro-
mouvoir les produits algériens, à aider nos 
entreprises à exporter et à renforcer le lien 
avec les Algériens établis à l’étranger. 
Avec plus de 220 stands qui occuperont 
15 000 m² de surface et 50 000 à 70 000 
visiteurs attendus, cette manifestation 

devrait constituer «le plus grand rassem-
blement d’Algériens établis à l’étranger 
autour de l’économie», selon la même 
source, signalant l’accent particulier qui 
sera mis sur certains secteurs, soit l’indus-
trie, le commerce, l’agroalimentaire, l’im-
mobilier, le tourisme, l’artisanat, la santé 
et le bien-être 
«Ce Salon est devenu un outil fort du soft 
power algérien en Europe.  
Il est aujourd’hui le plus grand rassemble-
ment d’Algériens établis à l’étranger au 
monde, organisé autour de l’économie et 
de l’entreprise», a-t-on signalé, notant que 
«le Salon de l’Algérie en France a un 
objectif simple, celui de mettre en lien 
l’Algérie et ses forces économiques à 
l’étranger». «C’est une vitrine pour nos 

entreprises. C’est un lieu de rencontres et 
de partenariats», ont précisé les organisa-
teurs, lesquels ont souligné le grand succès 
de l’édition de 2025. 
«Elle a montré que les Algériens établis à 
l’étranger veulent consommer algérien et 
investir en Algérie», a-t-on souligné, 
exprimant leurs remerciements au prési-
dent de la République, Abdelmadjid Teb-
boune, «pour son engagement en faveur de 
la production nationale et du lien avec les 
Algériens établis à l’étranger qui a permis 
de faire naître des initiatives concrètes, 
comme le Salon de l’Algérie en France». 
Les entreprises, les investisseurs et les 
groupes économiques sont appelés à 
rejoindre cette dynamique. 

L. A. A.

SALON DE L’ALGÉRIE 2026 À LYON DU 6 AU 8 AVRIL 

Promouvoir le «Made in Algeria»

«FINANCER l’avenir de l’Afrique : 
emplois et innovation au service d’une 
transformation durable», c’est le credo du 
Forum des entreprises africaines (ABF) 
2026, qui s’est ouvert hier au Centre de 
conférences des Nations unies, à Addis-
Abeba, en Ethiopie. Le ministre de l’Eco-
nomie de la connaissance, des Start-up et 
des Microentreprises, Noureddine Oua-
dah, prend part à cette 9e édition du 
Forum. 
Organisé chaque année par la Commission 
économique pour l’Afrique (CEA) et ses 
partenaires, dont la Commission de 
l’Union africaine, en marge du Sommet de 
l’Union africaine, le Forum des entreprises 
africaines (Africa Business Forum), 
constitue une plate-forme de premier plan 

dédié au dialogue de haut niveau entre les 
chefs d’Etat et de gouvernement africains, 
les dirigeants du secteur privé, les institu-
tions de financement du développement et 
les partenaires internationaux. 
Le Forum, qui s’est imposé au fil des 
années comme une plate-forme de référen-
ce, sera repositionné cette année comme la 
principale plate-forme du continent pour 
faciliter les partenariats et mobiliser les 
investissements, en particulier les finance-
ments mixtes, afin de soutenir l’économie 
de la jeunesse du continent. 
Placé sous le thème «Financer l’avenir de 
l’Afrique : emplois et innovation au servi-
ce d’une transformation durable», cette 
9e édition du Forum mettra en lumière la 
capacité de l’Afrique à acheminer des 

investissements, établir des partenariats et 
formuler des actions politiques permettant 
de créer des emplois, de renforcer les éco-
systèmes d’innovation et de libérer le 
potentiel créatif, en accordant une atten-
tion particulière aux industries numé-
riques, aux PME et à l’économie créative 
africaine en pleine expansion. La mise en 
œuvre s’appuiera sur deux mécanismes 
phares, à savoir le Pacte pour la résilience 
et la transformation de la jeunesse africain 
(AYRTC) et le Mur des engagements en 
matière d’emploi. Il s’agit pour le premier 
d’un cadre piloté par une coalition qui vise 
à harmoniser les initiatives existantes de 
financement, d’innovation et de protection 
de la jeunesse sous une architecture de 
politique et de responsabilité partagée, et 

ce sous l’égide de la CEA. Pour ce qui est 
du Mur des engagements en matière d’em-
ploi, il constitue une plate-forme facilitée 
par la CEA, permettant de documenter les 
engagements et de suivre les progrès des 
gouvernements, des institutions de finan-
cement du développement, des entreprises 
et des fondations. 
L’édition 2026 de l’ADF proposera un dia-
logue présidentiel, des tables rondes thé-
matiques et une exposition, mettant en 
relation les micros, petites et moyennes 
entreprises (MPME) et les fournisseurs de 
solutions avec les bailleurs de fonds et les 
investisseurs, afin de catalyser les partena-
riats et les investissements dans le secteur 
mobile. 

L. A. A.

Cette rencontre, tenue hier 
au siège du ministère, 
s’inscrit dans le cadre du 

suivi des retombées de la parti-
cipation algérienne aux grands 
rendez-vous économiques 
internationaux, selon un com-
muniqué du département 
ministériel de Rezig. Elle vise 
également à valoriser les 
efforts consentis par les entre-
prises nationales pour pénétrer 
de nouveaux marchés et renfor-
cer la présence des produits 
algériens à l’international, dans 
un contexte marqué par la 
dynamique croissante des 
exportations hors hydrocar-
bures. 
À cette occasion, les opérateurs 
ont présenté au ministre la 
nature des contrats conclus, les 
perspectives d’élargissement 
de leurs activités à l’export 
ainsi que les principaux obs-
tacles rencontrés, notamment 
en matière de logistique, de 
transport et de procédures 
réglementaires liées aux opéra-
tions d’exportation, selon la 
même source. 

Le ministre a réaffirmé l’enga-
gement de son département à 
accompagner les exportateurs 
et leur assurer les facilités 
nécessaires, conformément aux 
orientations des hautes autori-
tés du pays en faveur de la 
diversification de l’économie 
nationale, de la promotion des 
exportations et du renforce-
ment de la compétitivité du 
produit local sur les marchés 
extérieurs. Il a également insis-
té sur l’importance d’exploiter 
les salons et manifestations 
économiques internationales 
comme de véritables plate-
formes de partenariat et d’accès 

à de nouveaux débouchés com-
merciaux, saluant le rôle cen-
tral des opérateurs écono-
miques dans la mise en œuvre 
de la stratégie nationale visant 
à faire de l’exportation un 
levier majeur de croissance. 
Dans ce sens, Rezig a annoncé 
l’élaboration d’un programme 
riche et ambitieux pour l’année 
2026, prévoyant la participa-
tion à plusieurs salons et foires 
économiques à l’étranger. 
L’objectif est de consolider la 
présence des produits et ser-
vices algériens sur les marchés 
internationaux et d’ouvrir de 
nouvelles perspectives aux 

entreprises nationales, notam-
ment sur des marchés promet-
teurs, à travers la conclusion de 
partenariats durables. 
Dans ce contexte, il convient de 
noter que l’Algérie amorce une 
mutation profonde de son com-
merce extérieur, portée par une 
progression soutenue des 
exportations hors hydrocar-
bures. Sur les dix premiers 
mois de l’année 2025, celles-ci 
ont atteint un niveau record de 
4,3 milliards de dollars, enre-
gistrant une hausse de 26 % par 
rapport à la même période en 
2024. 
Cette dynamique traduit un 
élargissement significatif de la 
base exportatrice nationale. Fin 
octobre 2025, près de 1 800 
entreprises étaient actives à 
l’export, contre seulement 800 
en 2020. Une évolution qui 
témoigne du renforcement du 
tissu économique orienté vers 
les marchés internationaux et 
de l’ancrage progressif d’une 
culture de l’exportation au sein 
des entreprises algériennes. 

Rim Boukhari 

APRÈS AVOIR DÉCROCHÉ DES CONTRATS À L’INTERNATIONAL  

Les encouragements de Rezig 
aux exportateurs 

Le ministre du Commerce extérieur et de la Promotion des exportations, Kamel Rezig, a réuni plusieurs 
opérateurs économiques ayant décroché d’importants contrats à l’export lors de leur participation 

à des foires et manifestations économiques internationales organisées à l’étranger. 

D’importants 
contrats. 

OUADAH PREND PART À LA 9e ÉDITION 

Forum des entreprises africaines à Addis-Abeba
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LES TRAVAUX du séminaire national 
intitulé «L’innovation et la transformation 
numérique au profit du service public : 
vers un programme national d’excellence 
dans la prestation des services publics» 
ont été ouverts lundi à Alger. Organisée 
par l’Instance du Médiateur de la Répu-
blique sous le haut patronage du président 
de la République, cette rencontre a réuni 
des membres du Gouvernement ainsi que 
des responsables d’instances et d’institu-
tions nationales. 
Dans son allocution inaugurale, le Média-
teur de la République, Madjid Ammour, a 
souligné que l’innovation dans le service 
public constitue désormais «une nécessité 
imposée par les mutations», destinée à 
répondre aux attentes des citoyens en 
matière d’administration moderne, 
capable de se renouveler, d’anticiper 
les problématiques et d’apporter des 

solutions concrètes et efficaces. Il a insis-
té sur le fait que l’innovation ne peut 
atteindre ses objectifs que si elle est orien-
tée vers une finalité claire : l’excellence 
dans la prestation des services publics. À 
ce titre, il a relevé que la numérisation en 
Algérie est passée «du statut de projet dif-
féré ou de simple option technique à un 
processus effectif et intégré», ayant déjà 
donné lieu à des systèmes et services 
numériques dont les citoyens perçoivent 
l’impact dans leur quotidien. 
Selon lui, ces acquis constituent une base 
solide pour franchir une nouvelle étape 
placée sous le signe de l’innovation et de 
l’excellence de la performance publique. 
L’innovation est ainsi devenue «une 
condition sine qua non» pour transformer 
les réalisations numériques en véritable 
valeur ajoutée, à même de répondre aux 
aspirations des citoyens. 

Le Médiateur de la République s’est, par 
ailleurs, félicité de la coordination avec 
les différents secteurs ministériels et de la 
réactivité aux saisines de son instance, 
dont le taux de prise en charge a atteint 
93,53 % à fin 2025. Une performance qui, 
a-t-il affirmé, a eu un impact positif sur la 
prise en charge des préoccupations des 
citoyens et sur l’ancrage d’une culture de 
l’évaluation et de l’amélioration continue 
des services publics. 
Évoquant l’intérêt accordé par l’État à la 
valorisation des initiatives innovantes, M. 
Ammour a rappelé la création du Prix du 
président de la République du chercheur 
innovant, destiné à encourager la 
recherche scientifique et à promouvoir 
l’innovation, ainsi que du Prix de la 
meilleure start-up, visant à instaurer un 
climat concurrentiel stimulant au service 
de l’économie nationale. 

Concernant les objectifs du séminaire, il a 
indiqué que cette rencontre se veut un 
espace d’échange et de réflexion, destiné 
à formuler des approches pratiques sus-
ceptibles de traduire les principes de l’in-
novation et de la transformation numé-
rique en programmes applicables assortis 
d’indicateurs mesurables. 
Le choix de cette thématique répond, 
selon lui, à l’impératif de passer d’une 
logique de gestion traditionnelle à une 
culture de la performance, de l’efficacité 
et de l’excellence, conformément aux 
orientations du président de la Répu-
blique, plaçant le citoyen au cœur de l’ac-
tion publique. 
En marge des travaux, une convention de 
coopération a été signée entre l’Instance 
du Médiateur de la République et le Haut-
commissariat à la numérisation. 

Rim Boukhari

SELON LE MÉDIATEUR DE LA RÉPUBLIQUE 

Le service public en pleine transformation

S’exprimant lors de l’ou-
verture de la rencontre 
nationale sur l’innova-

tion et la transformation numé-
rique, organisée par médiateur de 
la République, le ministre a affir-
mé que «la transformation numé-
rique est un choix national straté-
gique sans retour», inscrit dans la 
mise en œuvre des orientations 
du président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune. 
Dans son intervention, Saïd 
Sayoud a souligné que l’innova-
tion et le numérique constituent 
«un pilier fondamental pour bâtir 
une administration moderne, effi-
cace, transparente et proche du 
citoyen». Il a également souligné 
que la transformation numérique 
ne se limite pas à la simple numé-
risation des documents, mais 
représente, «une véritable révolu-
tion dans la manière de concevoir 
et de gérer le service public». 
Impliquant «un changement 
structurel et culturel profond», 
affectant l’organisation interne 
des administrations, les modes de 
décision, les circuits d’informa-
tion et la relation avec l’usager. 
Cette approche rompt avec une 
vision purement procédurale de 
la digitalisation.  
Il ne s’agit plus seulement de 
dématérialiser des formulaires, 
mais de repenser l’architecture 
administrative afin de la rendre 
plus fluide, plus réactive et plus 
transparente. L’objectif étant de 
bâtir « une administration moder-
ne, efficace et proche du 
citoyen». 
Parmi les mesures structurantes 
annoncées le ministre a mis en 
valeur l’adoption du numéro 
d’identification national comme 
identifiant unique. Cette décision 
doit permettre l’interconnexion 
des bases de données et l’amélio-
ration de la fiabilité des informa-
tions administratives.  

Ainsi, en centralisant et en har-
monisant les données, le ministè-
re entend réduire les redon-
dances, limiter les erreurs et 
accélérer le traitement des dos-
siers. «Le développement des 
services numériques vise à rédui-
re les délais de traitement, alléger 
la pression sur les guichets et 
limiter les déplacements des 
citoyens», a précisé le ministre. 
La logique est double, pour amé-
liorer la qualité du service rendu 
tout en rationalisant les res-
sources humaines et matérielles. 
Moins de files d’attente, moins 
de déplacements inutiles, davan-
tage de traçabilité, autant d’ob-
jectifs qui traduisent la volonté 
d’en finir avec les lourdeurs 
administratives longtemps 
dénoncées. 

INTEROPÉRABILITÉ 
ET SÉCURISATION 

DES DONNÉES 
 
Le ministre a également évoqué 
l’unification des bases de don-
nées nationales et leur intercon-
nexion à travers des réseaux 
sécurisés. Cette interopérabilité 
est présentée comme un levier 
décisif pour fluidifier l’échange 
d’informations entre administra-
tions et éviter aux citoyens de 
fournir plusieurs fois les mêmes 
documents. 
La sécurisation des systèmes 
d’information constitue, dans ce 
contexte, une priorité. La protec-
tion des données à caractère per-
sonnel est apparue comme une 
condition incontournable de la 
réussite du processus.  

Saïd Sayoud a sur la nécessité 
d’actualiser le cadre juridique et 
de renforcer les mécanismes de 
contrôle afin de garantir la confi-
dentialité et l’intégrité des infor-
mations. Le ministre a présenté la 
transformation numérique 
comme un instrument de morali-
sation de la vie administrative. 
«Le numérique est un outil effi-
cace de lutte contre la bureaucra-
tie et les pratiques illégales», a-t-
il affirmé. 
La digitalisation des procédures, 
en réduisant les interactions phy-
siques et en assurant la traçabili-
té des démarches, est censée 
limiter les marges d’arbitraire et 
renforcer la transparence. Dans 
cette perspective, le numérique 
devient un levier de gouvernance 
et de redevabilité. Conscient tou-

tefois que la technologie ne sau-
rait, à elle seule, transformer 
l’administration, Saïd Sayoud a 
évoqué l’importance du facteur 
humain. Le succès de la transi-
tion dépend, selon lui, « de la 
qualification des ressources 
humaines, de la formation conti-
nue des agents publics et de l’an-
crage d’une culture de l’innova-
tion au sein des institutions». 
La modernisation implique éga-
lement une mise à jour des textes 
juridiques afin d’adapter le cadre 
réglementaire aux nouvelles réa-
lités numériques. «La transfor-
mation numérique est un chantier 
global», a-t-il résumé, appelant à 
une mobilisation collective et 
coordonnée. 
Un autre point central de son 
intervention concerne l’implica-
tion du citoyen. Le ministre a 
affirmé que l’usager doit être «au 
cœur de la conception des ser-
vices numériques». Il ne s’agit 
pas seulement de proposer des 
plateformes en ligne, mais de 
concevoir des services adaptés 
aux besoins réels, simples d’utili-
sation et accessibles au plus 
grand nombre. 
Le département ministériel s’est 
ainsi engagé à poursuivre la 
modernisation du service public 
selon une vision intégrée repo-
sant sur la généralisation du 
numérique, l’amélioration du 
cadre légal, le renforcement des 
partenariats institutionnels et la 
consolidation des principes de 
transparence et de reddition des 
comptes. Le ministre a conclu 
son intervention en déclarant que 
«l’innovation et la transforma-
tion numérique constituent la 
pierre angulaire d’une adminis-
tration moderne et le socle du 
renforcement de la confiance du 
citoyen envers les institutions de 
l’État» 

Sihem Bounabi 

MODERNISATION DES SERVICES PUBLICS 

LA NUMÉRISATION GÉNÉRALISÉE 
À TOUTES LES WILAYAS

Le ministre de l’Intérieur, des Collectivités locales et des Transports, Saïd Sayoud, a annoncé, hier, la généralisation des services 
électroniques à l’ensemble des communes et wilayas du pays, avec un accent particulier sur l’état civil, la carte nationale d’identité 

biométrique, le permis de conduire et le passeport biométrique. 

Saïd Sayoud. 
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EDUCATION NATIONALE 

Nouveaux volumes horaires 
durant le ramadan 

Le ministère de l’Education nationale devrait reconduire durant le mois de ramadan 2026 le même 
dispositif horaire adopté l’année dernière. Le nouveau volume horaire concernant chaque matière 

d’enseignement et pour tous les cycles vient d’être dévoilé. Cette organisation vise à adapter le rythme 
scolaire aux conditions du jeûne, tout en maintenant la continuité des cours. 

Comme chaque mois de ramadan, les 
horaires des cours sont allégés dans 
les établissements scolaires des trois 

paliers de l’enseignement. Pour l’année sco-
laire actuelle, le ministère de l’Education 
nationale a fixé un nouveau volume horaire. 
Les cours débuteront à 8h30 et se termine-
ront à 14h00 dans tous les établissements 
scolaires du pays. 
Selon la correspondance adressée aux res-
ponsables des établissements scolaires, le 
ministre de l’Education a fait savoir que, 
conformément à la note de la Direction 
générale de la fonction publique et de la 
réforme administrative, pour l’enseignement 
primaire dans les écoles à vacation unique, 
la durée des cours le matin et l’après-midi 
sera réduite de 30 minutes, avec une pause 
de 15 minutes le matin.  Le ministère de 
l’Education nationale précise que les élèves 
auront une durée de repos de 1h15 par jour 
entre les cours de la matinée et ceux de 
l’après-midi. 
La même source souligne qu’en ce qui 
concerne les écoles primaires à double vaca-
tion, la durée des cours du matin et de 
l’après-midi sera réduite d’une heure, avec 
une pause de 15 mn et un intervalle de 30 
mn.Le jeudi bénéficiera d’un aménagement 
particulier. En effet, la séance de l’après-
midi sera écourtée et prendra fin à 13h30, 
afin de permettre aux enseignants et aux 
familles de mieux organiser le week-end. 
Ce dispositif cherche à concilier exigences 
pédagogiques et capacités physiques des 
enseignants et des élèves durant la période 
de jeûne. 
Le calendrier scolaire du ramadan 2026 se 
distingue toutefois par la programmation des 

examens du deuxième trimestre en plein 
mois sacré. 
La première phase, dédiée aux cours et aux 
révisions, s’étendra du 18 février au 5 mars. 
Cette période constituera la dernière ligne 
droite pour finaliser les programmes et 
consolider les acquis. 
La seconde phase, décisive, verra le déroule-
ment des examens trimestriels du 8 au 12 
mars. Une échéance importante qui place 
élèves et enseignants face à un défi de taille, 
exigeant concentration et organisation rigou-
reuse. 
Dans ce contexte, la mobilisation des parents 
et du corps éducatif apparaît essentielle afin 
d’assurer aux élèves un climat serein et 
d’éviter l’épuisement, d’autant plus que les 
résultats conditionnent le passage aux 
classes supérieures. 
Après cette séquence intense, les élèves 
bénéficieront des vacances de printemps à 
compter du 19 mars au soir jusqu’au 5 avril. 
Particularité cette année : ces congés coïnci-
deront avec l’Aïd El-Fitr, attendu astronomi-

quement le 20 ou le 21 mars 2026. Une 
convergence qui transformera cette pause 
scolaire en double célébration pour les 
familles, libérées des contraintes des évalua-
tions et des devoirs. 
Un inspecteur de l’éducation nationale sou-
ligne que le système de journée continue 
contribue à réduire l’absentéisme souvent 
constaté durant le ramadan. Il estime égale-
ment que programmer les examens avant les 
vacances permet aux élèves de profiter plei-
nement des festivités sans pression acadé-
mique. 
En maintenant un horaire unifié à l’échelle 
nationale, les autorités éducatives entendent 
garantir l’égalité dans le service public et 
assurer un fonctionnement harmonisé des 
établissements. 
Au-delà des horaires, le véritable défi réside 
désormais dans la capacité du système édu-
catif et des familles à accompagner les 
élèves durant cette période exigeante qui se 
partage entre jeûne, révisions et examens. 

Lynda Louifi 

INCLUSION SOCIALE DES AUTISTES 

Une priorité nationale
LA PRISE  en charge des Troubles du 
spectre de l’autisme (TSA) demeure une 
priorité nationale, a affirmé le ministre de la 
Santé, le Pr Mohamed Seddik Aït Messaou-
dène, hier, à l’ouverture des ateliers natio-
naux de formation consacrés à l’accompa-
gnement des enfants autistes, organisés à 
l’École nationale d’administration, à l’initia-
tive de la ministre de la Solidarité nationale, 
Souria Mouloudji. 
Ces ateliers, qui se poursuivent pour plu-
sieurs journées, traduisent la volonté des 
pouvoirs publics d’inscrire la question de 
l’autisme dans une dynamique structurée et 
durable, mobilisant l’ensemble des secteurs 
concernés. Dans son intervention, le 
ministre de la Santé a rappelé que la préva-
lence des TSA est en nette progression, 
posant des défis majeurs tant sur le plan 
médical que social. Il a insisté sur l’urgence 
de renforcer le diagnostic précoce et d’assu-
rer une prise en charge globale, intégrant les 
dimensions médicale, psychologique, édu-
cative et sociale. 
Depuis plusieurs années, le secteur de la 
santé œuvre à la consolidation d’un disposi-
tif national visant à garantir un accompagne-
ment continu des enfants autistes et un 
meilleur soutien à leurs familles, de la détec-
tion précoce jusqu’à l’insertion sociale. 
Soulignant la complexité des troubles du 
spectre de l’autisme, le ministre a mis en 

avant l’importance d’une approche pluridis-
ciplinaire et intersectorielle. À ce titre, un 
plan national dédié à l’autisme a été élaboré 
en concertation avec les secteurs concernés, 
les experts nationaux et le mouvement asso-
ciatif. Il a rappelé que le président de la 
République, Abdelmadjid Tebboune, a clai-
rement inscrit l’autisme parmi les priorités 
nationales, affirmant ainsi la volonté de 
l’État de promouvoir l’inclusion, de protéger 
les droits des enfants autistes et d’améliorer 
durablement leur qualité de vie. 
Le ministre a également souligné les progrès 
enregistrés, notamment la création de la spé-
cialité de psychiatrie de l’enfant et de l’ado-
lescent, ainsi que le renforcement progressif 
des structures spécialisées. L’Algérie dispo-
se aujourd’hui d’une vingtaine d’unités 
dédiées à l’autisme, dont plusieurs à voca-
tion hospitalo-universitaire, appuyées par un 
réseau de spécialistes en constante évolu-
tion. Ces acquis constituent une base solide 
pour le déploiement du plan national et 
l’harmonisation des pratiques à l’échelle du 
territoire. 
La stratégie nationale repose sur plusieurs 
axes prioritaires, à savoir l’amélioration du 
diagnostic précoce, la formation spécialisée 
continue, la sensibilisation de la société, 
l’accompagnement des familles et l’encou-
ragement de la recherche scientifique appli-
quée. Le ministre de la Santé a, enfin, réaf-

firmé l’engagement total de son département 
à mettre en œuvre cette feuille de route en 
étroite coordination avec les autres secteurs, 
soulignant que la réussite de cette démarche 
dépendra de la mobilisation collective et de 
la solidarité nationale. 
Les ateliers nationaux de formation autour 
du nouveau programme pédagogique de 
prise en charge des enfants autistes se pour-
suivent à l’École nationale d’administration 
Moulay Ahmed Medghri. Lancées par la 
ministre de la Solidarité nationale, ces ses-
sions s’étalent sur trois jours et rassemblent 
cadres administratifs, experts, universitaires 
et professionnels spécialisés en psychologie 
clinique, orthophonie, sciences de l’éduca-
tion et rééducation fonctionnelle. 
Des représentants des secteurs de l’Éduca-
tion nationale, de la Santé et du Travail, ainsi 
que des acteurs associatifs engagés dans le 
domaine de l’autisme, prennent également 
part à ces travaux. 
Encadrées par des experts nationaux, les for-
mations combinent conférences scienti-
fiques, ateliers pratiques et échanges interac-
tifs. Elles s’adressent aux professionnels de 
la solidarité nationale, aux enseignants, aux 
éducateurs des établissements spécialisés et 
à l’ensemble des intervenants impliqués 
dans le diagnostic, la rééducation et l’ac-
compagnement des enfants autistes. 

Lynda L.  

ORAN 
Plusieurs 
infrastructures 
religieuses inaugurées  
PLUSIEURS  infrastructures reli-
gieuses ont été ouvertes à Oran à 
l’approche du mois sacré de rama-
dan. Lors d’une visite de travail 
dans la wilaya, le ministre des 
Affaires religieuses et des Wakfs, le 
Dr Youcef Belmehdi, a inauguré 
hier deux mosquées dans les com-
munes d’Aïn El-Bia et d’Arzew, a 
posé la première pierre pour la 
construction d’écoles coraniques 
rattachées à ces lieux de culte et a 
supervisé la mise en service d’une 
caravane de solidarité destinée à 
plus de 34 000 familles démunies. 
La visite du ministre a débuté par la 
commune d’Aïn El-Bia, où il a 
supervisé l’inauguration de la mos-
quée Omar-Ibn Abdelaziz. Cette 
infrastructure, conçue pour 
accueillir un grand nombre de 
fidèles, comprend également des 
salles dédiées à l’enseignement 
coranique et à des activités éduca-
tives. Le Dr Belmehdi a souligné 
l’importance de ces espaces pour 
renforcer la vie spirituelle de la 
communauté et promouvoir les 
valeurs de modération, de solidarité 
et de respect des principes isla-
miques. 
Dans la commune d’Arzew, la mos-
quée Khaled-Ibn El Walid a été 
inaugurée, et la première pierre 
d’une école coranique a été posée 
sur le même site. Le ministre a 
insisté sur le rôle de ces établisse-
ments dans la formation des jeunes 
générations, leur apprentissage du 
Coran et l’acquisition de valeurs 
morales et citoyennes, tout en 
contribuant à la lutte contre les 
fléaux sociaux tels que la drogue et 
l’exclusion. 
Le Dr Belmehdi a rappelé que « le 
ramadan est le mois de la générosi-
té, des aumônes et des œuvres 
pieuses », soulignant que plus de 
100 000 familles bénéficieront cette 
année de telles aides. Il a ensuite 
supervisé le lancement d’une cara-
vane de solidarité, distribuée sous 
forme de colis d’une valeur supé-
rieure à 12 000 DA chacun, destinée 
à plus de 34 000 citoyens démunis 
de la wilaya d’Oran. 
Le ministre a également précisé que 
des repas chauds seront distribués 
quotidiennement pendant le mois de 
ramadan, notamment pour l’iftar, 
afin de soutenir directement les 
familles et les fidèles participant 
aux prières de tarawih. 
Dans le cadre de sa visite, le 
ministre a présenté le programme 
religieux du ramadan, incluant la 
distribution massive du Coran, l’or-
ganisation de cours coraniques et la 
tenue régulière des prières de tara-
wih dans les mosquées. Il a expli-
qué que ce programme est élaboré 
chaque année à partir des sugges-
tions des directions de wilaya, qui 
sont transmises à l’administration 
centrale avant d’être discutées et 
validées lors du séminaire national 
des cadres. 
Le ministre a également souligné 
que des cours et leçons religieuses 
sont diffusés à travers les radios et 
les chaînes de télévision du pays 
afin de toucher un public plus large. 
Il a enfin encouragé les imams et le 
personnel religieux à orienter la 
population vers la pratique des 
valeurs morales et éthiques de l’is-
lam, tout en lançant des appels aux 
commerçants et aux consommateurs 
pour éviter le gaspillage et adopter 
une conduite éthique dans leurs 
transactions. 

D’Oran, Brahim Mazi 

 Adapter le rythme scolaire aux conditions du jeûne.
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EN METTANT WASHINGTON FACE À SES RESPONSABILITÉS  

Téhéran ouvre la porte  
aux compromis  

 
L’Iran est disposé à consentir des concessions sur le dossier nucléaire, à condition que les États-Unis lèvent 

leurs sanctions. Téhéran refuse toutefois toute négociation sur ses missiles ou l’arrêt total de 
l’enrichissement. Entre diplomatie et pression militaire, l’issue des pourparlers reste hautement incertaine. 

A
lors que les discussions indirectes entre 
Washington et Téhéran reprennent, 
l’Iran affiche une volonté prudente 

d’avancer vers un nouvel accord nucléaire, 
tout en plaçant la responsabilité du succès sur 
les États-Unis. Dans un entretien accordé à la 
BBC, le vice-ministre iranien des Affaires 
étrangères, Majid Takht-Ravanchi, a affirmé 
que « c’est à l’Amérique de prouver qu’elle 
veut conclure un accord », estimant que des 
progrès restent possibles, si la question cen-
trale des sanctions est réellement abordée. 
L’espoir demeure Selon lui, les premiers 
échanges organisés à Oman ont évolué « dans 
une direction plutôt positive », même s’il 
juge encore prématuré d’anticiper une issue. 
Téhéran met en avant plusieurs gestes d’ou-
verture, notamment la possibilité de diluer 

son uranium enrichi à 60 %, un niveau 
proche du seuil militaire. « Nous sommes 
prêts à discuter de cette question et d’autres 
points liés à notre programme s’ils sont prêts 
à parler des sanctions », a-t-il insisté, sans 
préciser l’ampleur des allègements attendus. 
L’Iran refuse toutefois toute remise en cause 
de ses lignes rouges. Majid Takht-Ravanchi 
insiste : « la question du zéro enrichissement 
n’est plus à l’ordre du jour », rejetant une exi-
gence régulièrement évoquée par Donald 
Trump. De même, le programme balistique 
reste exclu des discussions. « Nos missiles 
sont venus à notre secours lorsque nous 
avons été attaqués. Comment pourrions-nous 
renoncer à nos capacités de défense ? », a-t-il 
déclaré, soulignant la dimension dissuasive 
de cet arsenal. Dans un contexte de renforce-

ment militaire américain au Moyen-Orient, le 
diplomate iranien a averti qu’une confronta-
tion serait « traumatisante pour tous » et 
plongerait la région dans le chaos. Tout en 
affirmant privilégier la voie diplomatique, il 
a prévenu que l’Iran réagirait fermement à 
toute menace existentielle. « Nous espérons 
parvenir à une solution politique, mais l’autre 
partie doit aussi prouver sa sincérité », a-t-il 
conclu. Malgré des signaux d’ouverture, la 
méfiance demeure profonde, alimentée par 
des divergences sur le périmètre des négocia-
tions et par la crainte iranienne d’un revire-
ment américain. Le prochain cycle de discus-
sions à Genève pourra ainsi déterminer si le 
dialogue débouche sur un compromis durable 
ou sur une nouvelle phase de tensions.  

R. I.

«MENACE RUSSE»  
À L’HORIZON, 
SACRIFICES À 
DOMICILE  
Le récit anglo-
allemand d’une 
guerre présentée 
comme inévitable 
SOUS COUVERT  de «responsa-
bilité morale», Londres et Berlin 
invitent leurs citoyens à accepter 
l’austérité au nom d’une «mena-
ce russe» présentée comme 
imminente. Un récit commode, 
relayé avec gravité par la presse 
occidentale, transforme ainsi 
l’augmentation des budgets mili-
taires en devoir civique et l’in-
quiétude sociale en détail secon-
daire. En Occident, il suffit 
désormais de prononcer les mots 
« menace russe » pour que le 
débat budgétaire change de natu-
re : ce qui relevait hier de choix 
politiques devient aujourd’hui un 
impératif moral. Selon The Guar-
dian, les plus hauts responsables 
militaires britanniques et alle-
mands ont jugé nécessaire de 
s’adresser directement aux opi-
nions publiques pour défendre la 
« dimension morale » du réarme-
ment et préparer les esprits à une 
éventuelle guerre avec la Russie. 
D’après le quotidien britannique, 
cet appel se veut inédit et ne 
s’adresse pas seulement aux 
cercles politiques, mais directe-
ment aux citoyens. Il y est avan-
cé que l’Europe devrait désor-
mais affronter des « vérités 
inconfortables » concernant sa 
sécurité, dans un contexte où la « 
posture militaire russe » aurait 
évolué de manière décisive vers 
l’ouest, ce qui imposerait un 
changement d’échelle dans les 
politiques de défense. Les chefs 
militaires estiment avoir le 
devoir d’exposer les enjeux afin 
que les citoyens comprennent 
pourquoi le Royaume-Uni et 
l’Allemagne se sont engagés 
dans les plus fortes hausses de 
dépenses militaires depuis la fin 
de la guerre froide. Ils soutien-
nent que le réarmement ne relè-
verait pas d’une logique bellicis-
te, mais d’une « responsabilité 
assumée par des États soucieux 
de protéger leurs populations et 
de préserver la paix ». Toutefois, 
ce raisonnement s’inscrit dans un 
climat politique plus nuancé. 
Toujours selon le journal, malgré 
des majorités estimant qu’un 
conflit mondial serait probable 
dans les cinq prochaines années, 
les électeurs britanniques et alle-
mands manifestent des réticences 
à accepter des sacrifices écono-
miques en contrepartie d’un ren-
forcement militaire. Au Royau-
me-Uni, un sondage mené par 
YouGov indique qu’une minorité 
seulement soutient une hausse 
des impôts ou des coupes budgé-
taires pour financer davantage les 
forces armées, y compris parmi 
ceux qui jugent important d’ac-
croître la puissance militaire du 
pays. En Allemagne et en France, 
un sondage réalisé pour Politico, 
cité par The Guardian, montre 
également un recul du soutien à 
l’augmentation des budgets de 
défense lorsque celle-ci implique 
des arbitrages défavorables à 
d’autres investissements publics. 
Ainsi, l’argument moral avancé 
par les responsables militaires se 
heurte à une réalité budgétaire et 
sociale plus complexe.  

R. I. 

Les États-Unis testent un petit 
réacteur nucléaire militaire 

LE PENTAGONE,  en collaboration avec le 
ministère de l’Énergie et Valar Atomics, a 
annoncé des essais d’un réacteur nucléaire 
compact, développé à usage militaire. Ces 
modules ont été transférés depuis la Califor-
nie vers un site dans l’Utah, puis vers le labo-
ratoire de San Rafael, à Orangeville, pour 
évaluation. Le ministère américain de la 
Défense, en collaboration avec le ministère 
de l’Énergie, a commencé à tester un réacteur 
nucléaire compact à des fins militaires, a 
indiqué le Pentagone. Selon un communiqué, 
le réacteur a été transféré le 15 février depuis 
une base aérienne en Californie vers un site 
dans l’Utah, avant d’être acheminé vers le 
laboratoire énergétique de San Rafael, à 
Orangeville, pour des tests et une évaluation 

technique approfondie. Les modules ont été 
transportés à bord d’un avion militaire C-17, 
illustrant la portabilité et la modularité du 
dispositif. Le Pentagone estime que la réussi-
te du transport et de l’installation de ce réac-
teur ouvre des perspectives nouvelles en 
matière de durabilité énergétique et d’autono-
mie stratégique pour les forces armées améri-
caines.  
Ce programme s’inscrit dans le cadre 
d’orientations politiques visant à moderniser 
le secteur nucléaire américain, promues sous 
l’administration de Donald Trump. Selon 
Reuters, les petits réacteurs nucléaires sont 
perçus par Washington comme un levier pour 
accroître la production énergétique nationale. 
Cependant, même avec des réacteurs de peti-

te taille, le problème de la production de 
déchets radioactifs demeure. Reuters, citant 
le ministre américain de l’Énergie Chris 
Wright, a souligné que la question de l’élimi-
nation de ces déchets reste en suspens, bien 
que des négociations soient en cours pour 
identifier un site de traitement et de stockage. 
La Russie, de son côté, figure parmi les lea-
ders mondiaux dans le domaine des réacteurs 
de faible puissance. En novembre dernier, le 
président Vladimir Poutine a annoncé le lan-
cement de la production en série de petites 
centrales nucléaires terrestres. Il a souligné 
que le développement des infrastructures 
énergétiques représentait un atout stratégique 
et un avantage concurrentiel majeur pour la 
Russie.  R. I. 
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RENTRÉE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 

Près de 3 800 nouveaux  
stagiaires à Béjaïa 

Les établissements du secteur de la formation et de l’enseignement professionnels à Béjaïa ont accueilli 3790 nouveaux stagiaires au 
titre de la session de février en cours après une période d’inscription d’orientation qui aura duré plus de deux mois sur les deux plate-

forme numériques créées à cet effet. Avec ces nouveaux stagiaires, les 27 centres de formation et d’enseignement professionnels et les 
03 instituts nationaux de formation (INSFP) que compte la wilaya de Béjaïa, accueillent désormais un total de 11 625 stagiaires.

L
e coup de stater de cette session a été 
donné avant-hier dimanche par le 
secrétaire général de la wilaya Saïd 

Yahiaoui à partir du centre de formation 
Arezki Oukhmanou d’El-Kseur. Le sec-
teur a, initialement, dégagé près de 8 000 
places pédagogiques afin de donner la 
chance à un maximum de jeunes à travers 
les différents centres et instituts de la 
wilaya dont 1 055 places pédagogiques 
réservées à la formation en mode résiden-
tiel ou présentiel, 1 615 places à la forma-
tion par apprentissage, 407 places sont 
destinées à la formation en mode passerel-
le et 580 places pédagogiques sont mises à 
la disposition des pensionnaires du milieu 
carcéral de la wilaya. 
Il a, également, été consacré 1 120 places 
pédagogiques aux bénéficiaires de l’allo-
cation chômage. Des formations obliga-
toires y sont proposées comme la bureau-
tique (maîtrise des outils de base), mainte-
nance (réparation de téléphones portables 
ou d’appareils électroménagers), l’hygiène 
et sécurité (agent de prévention et de sécu-
rité, HSE). 
Le secteur a introduit deux nouvelles spé-
cialités cette année à Béjaïa, dont l’éleva-
ge aquacole, qui est dispensée au centre de 
formation professionnelle de Melbou et la 
maintenance des ascenseurs, conçue en 
mode passerelle au niveau de l’institut de 
Sidi Aïch. Ces spécialités répondent aux 
besoins exprimés par les employeurs tout 
comme la formation des diplômés en élec-
tricité industrielle et en électromécanique 
qui nécessitent un complément, selon tou-
jours les vœux exprimés par les 
employeurs. L’accent est, également, mis 
sur la numérisation et les formations en 
technologie d’information et communica-
tion, le tourisme, le dessalement d’eau de 
mer, l’élevage aquacole et maintenance 
industrielle et l’industrie minière. 
La formation par apprentissage reste le 
mode le réputé à Béjaïa pour une insertion 
rapide dans le tissu économique local 
(agroalimentaire, maintenance, ser-

vices...). Le but est de généraliser la for-
mation en entreprise pour favoriser une 
insertion directe. Ceci alors que des for-
mations qualifiantes sont de plus en plus 
sollicités par divers secteurs dont l’agri-
culture et ses différentes filières : apicultu-
re, taille d’arbres fruitiers et l’élevage 
(petits élevages comme l’aviculture). Elles 
sont dispensées en cursus de courte durée 
et sanctionnées par un certificat de qualifi-
cation professionnelle (CQP). Le secteur 
de la formation et de l’enseignement pro-
fessionnels a connu une transformation 

profonde dans le but de répondre aux exi-
gences d’un marché du travail en mutation 
rapide et l’adéquation formation-Emploi. 
L’objectif central est de garantir que 
chaque diplôme corresponde à un besoin 
réel des entreprises en plus du partenariat 
économique qui se traduit par le renforce-
ment de la coopération avec le secteur 
privé pour définir les programmes, les 
filières d’excellence comme la santé, l’in-
dustrie pharmaceutique et le bâtiment de 
nouvelle génération. Cette stratégie est 
caractérisée aussi par la double transition : 

numérique et écologique. Le secteur 
s’adapte aux deux grandes révolutions de 
la décennie.  
En prime la numérisation avec l’intégra-
tion de l’Intelligence artificielle (IA) dans 
l’ingénierie pédagogique, le développe-
ment de la cybersécurité et de la mainte-
nance informatique et l’économie  
verte par la création de nouvelles spéciali-
tés liées aux énergies renouvelables, à la 
gestion des déchets et à l’agriculture 
durable.  

N. Bensalem

WILAYA DE BENI-ABBES 

Divers projets de développement en cours  
de réalisation 

DANS  l’optique de l’amélioration du 
cadre de vie des habitants et le dévelop-
pent de la wilaya de Beni-Abbes, une série 
de projets et autres opérations sont en 
cours de réalisation au profit des com-
munes de Kerzaz et Timoudi, situées au 
Sud du chef-lieu de la région, ces dernières 
verront le renforcement des infrastructures 
de ces collectivités. C’est ce qu’ont indi-
qué les services de la wilaya. 
Ces projets, couvrant plusieurs secteurs 
d’activités, incluent, notamment, la pro-
chaine mise en service d’un château d’eau 
d’une capacité de stockage de 500 mètres 
cubes, au quartier Tazgar, au chef-lieu de 
la commune de Kerzaz, a précisé la même 
source. Selon la même source cette infra-
structure hydraulique, dont les travaux 
atteignent actuellement90 pc, vise, une 
fois mise en exploitation, à améliorer l’ap-
provisionnement en eau potable des habi-

tants de ce quartier et à renforcer les capa-
cités de stockage de ce précieux liquide 
dans la commune. 
Soulignant également que cet ouvrage 
hydraulique a bénéficié d’un financement 
public de plus de 45 millions de DA, 
accordé par la Caisse de solidarité et de 
garantie des collectivités locales 
(CSGCL). D’autres initiatives sont égale-
ment en cours de réalisation au niveau de 
la même collectivité, notamment la réhabi-
litation du collecteur des eaux usées au 
niveau du « Haï Douar », au chef-lieu de la 
commune, sur une longueur de plus de 
1.000 mètres linéaires, ainsi que des tra-
vaux de protection des bords d’une partie 
de la route menant à cette commune, a-t-
elle indiqué. 
En parallèle, des chantiers visant à aména-
ger cinq lotissements sociaux totalisant 
459 lots à bâtir dans le cadre de l’auto-

construction progressent à un rythme sou-
tenu, a-t-on signalé. 
Ces projets d’urbanisme, marqués égale-
ment par la réalisation de réseaux d’éclai-
rage public et de voies de communication 
(routes) à travers ces lotissements, s’ins-
crivent dans une volonté générale d’amé-
lioration des conditions de vie de leurs 
habitants, a-t-on souligné.  
Par ailleurs, la même collectivité a aussi 
bénéficié de la réalisation et de l’équipe-
ment d’une cantine scolaire pouvant servir 
quotidiennement jusqu’à 200 repas et dont 
la mise en service est prévue dès la pro-
chaine rentrée scolaire 2026/2027, ce qui 
permettra de renforcer le segment de la 
restauration scolaire dans la commune. 
Dans la commune de Timoudi, plusieurs 
projets significatifs sont également en 
cours de réalisation pour renforcer les 
capacités de cette collectivité et répondre 

aux besoins de ses habitants. Parmi ces 
projets figure la construction d’un château 
d’eau de 300 mètres cubes au chef-lieu de 
la commune, ainsi que l’aménagement 
d’une route reliant le ksar de Boutarfaïa au 
ksar de Krouch sur un tracé de deux kilo-
mètres. Ce dernier projet vise à désencla-
ver définitivement le ksar de Krouch, a-t-
on indiqué. 
De plus, Timoudi se prépare à l’ouverture 
prochaine d’un espace culturel dédié à la 
promotion et au développement des activi-
tés artistiques et culturelles, réalisé au titre 
des projets du Plan communal de dévelop-
pement (PCD). 
Ces nouvelles infrastructures dont a béné-
ficié la même collectivité devraient jouer 
un rôle important dans l’amélioration des 
services offerts aux habitants et renforcer 
le développement de la commune, a 
conclu la même source.  R. R.
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FRESQUE HISTORIQUE ET MÉMORIELLE 

Le film Hadj Ahmed Bey projeté  
en avant-première à Constantine 

Projeté en avant-première, dimanche soir à Constantine, le long-métrage Hadj Ahmed Bey s’impose déjà comme l’un des projets 
cinématographiques historiques majeurs de ces dernières années. À travers une mise en scène ample et une narration dense, le film 

retrace le destin d’Ahmed Bey de Constantine, dernier Bey du Beylek de l’Est, figure centrale de la résistance algérienne face à 
l’expansion coloniale française au XIXe siècle. 

P
résentée devant un public nombreux, 
en présence de la ministre de la Cul-
ture et des Arts, cette avant-première a 

suscité un véritable engouement, confir-
mant l’attente des habitants de l’Est parti-
culièrement ceux de Constantine autour de 
cette œuvre mémorielle. 
Né Ahmed Ben Mohamed Chérif, Ahmed 
Bey fut nommé à la tête de la province de 
l’Est de la Régence d’Alger à une période 
charnière. Lorsque les troupes françaises 
débarquent en 1830, il répond à l’appel du 
pouvoir central, incarné alors par Hussein 
Dey, et organise la défense de l’Est algé-
rien. 
Le film met en lumière près de deux 
décennies de lutte, mais aussi l’œuvre 
politique et urbaine du Bey symbolisée par 

la fortification de Constantine, la structu-
ration administrative et la mobilisation des 
tribus, trnsformant ainsi la ville en véri-
table citadelle imprenable. Loin d’un 
simple récit guerrier, l’œuvre « Hadj 
Ahmed Bey » dresse le portrait d’un stra-
tège, d’un bâtisseur et d’un homme d’État, 
pris dans la tourmente des évènements qui 
l’entourent. 
Réalisé par Chawki El Medjeri, le film est 
produit par le Centre algérien du dévelop-
pement du cinéma, avec l’appui du minis-
tère de la Culture et des Arts, et sous la 
coordination de la productrice exécutive 
Samira Hadj Djilani. 
Le choix artistique assume pleinement le 
format de la fresque historique : décors 
reconstitués, costumes d’époque, scènes 

de batailles, mais aussi moments plus 
intimes consacrés aux dilemmes du pou-
voir et à la solitude du chef en temps de 
crise. 
Dans le rôle principal, Tahar Zaoui livre 
une interprétation sobre et engagée. L’ac-
teur rappelle d’ailleurs que son personnage 
« avait répondu présent à l’appel pour faire 
face à l’invasion », soulignant la dimen-
sion patriotique de cette figure souvent 
méconnue du grand public. 
Le film valorise aussi la ville du Rocher, 
ses ponts vertigineux, ses remparts, ses 
palais et ses ruelles, rappelant combien 
Ahmed Bey avait fait de Constantine un 
verrou stratégique majeur. Ce qui donne au 
long-métrage une portée patrimoniale en 
racontant l’homme et la mémoire urbaine 

contribuant ainsi à rappeler un héritage 
civilisationnel. 
Cette première projection en avant-pre-
mière, hier à la grande salle du complexe 
le Zénith de Constantine, connaît déjà de 
très bons échos auprès du public. 
L’accueil chaleureux réservé à la projec-
tion constantinoise laisse présager un par-
cours prometteur pour ce film, qui ambi-
tionne clairement de toucher aussi bien les 
jeunes générations que les amateurs d’his-
toire. 
Après Constantine, le film sera projeté ce 
vendredi 20 février à Alger et Oran. 

Amine B.

BIBLIOTHÈQUES ET MUSÉES APPELÉS À JOUER UN RÔLE MOTEUR 

Bendouda plaide pour une culture plus ouverte
LORS   de sa visite de travail et d’inspec-
tion de deux jours à Constantine, la 
ministre de la Culture et des Arts, Malika 
Bendouda, a appelé à un renforcement de 
l’action culturelle à travers l’ensemble des 
structures du secteur, en mettant l’accent 
sur l’implication des jeunes et des étu-
diants universitaires.  
D’El Khroub au Palais du Hadj Ahmed 
Bey, en passant par la Bibliothèque princi-
pale de lecture publique Mustapha-Netour, 
périple emprunté lors du deuxième jour de 
sa virée constantinoise, la ministre a plai-
dé pour des programmes diversifiés, le 
soutien aux initiatives locales et la valori-
sation des espaces patrimoniaux. Une 
démarche visant à dynamiser la scène cul-
turelle, encourager les talents émergents et 
faire des institutions des pôles vivants de 
création, de lecture et de transmission. 
La ministre de la Culture et des Arts, Mali-
ka Bendouda, a, en effet, mis en avant, 
dimanche, la nécessité de renforcer l’ac-
tion culturelle à travers les différents 
espaces et institutions culturels, tout en 
élargissant la participation à cette dyna-
mique au profit des jeunes et en associant 
les étudiants universitaires aux pro-
grammes et initiatives culturels. 
Lors de l’inspection de l’annexe de la Mai-

son de la culture «défunt moudjahid Hoci-
ne Aït Ahmed» dans la commune d’El 
Khroub , la ministre a souligné l’importan-
ce de soutenir les initiatives locales et 
d’encourager les talents émergents, ce qui 
contribuerait à «promouvoir l’action cultu-
relle et à consolider son rôle dans la diffu-
sion du savoir et le renforcement des 
valeurs sociétales». 
Elle a également insisté sur la nécessité de 
«diversifier et d’intensifier les pro-
grammes culturels afin de répondre aux 

aspirations des jeunes, tout en œuvrant à 
attirer les étudiants universitaires et à les 
impliquer dans la vie culturelle, en tant 
qu’énergie active dans le développement 
de la scène culturelle locale». 
Au cours de sa visite au Musée des arts et 
des expressions culturelles traditionnelles 
«Palais du Hadj Ahmed Bey», Mme Ben-
douda a invité les responsables locaux du 
secteur à «exploiter cet espace pour le 
tournage d’œuvres cinématographiques et 
de séries télévisées historiques, en tant que 

cadre approprié pour la reconstitution des 
époques anciennes, ce qui contribuera à sa 
promotion». La ministre a également ins-
pecté la Bibliothèque principale de lecture 
publique Mustapha-Netour au chef-lieu de 
wilaya, où elle a pris connaissance des ser-
vices offerts aux lecteurs ainsi que de ses 
programmes de promotion de la lecture. 
Elle a en outre procédé à l’installation de 
la poétesse Mounira Saâda Khelkhal en 
qualité de nouvelle directrice de cet éta-
blissement. A cette occasion, la ministre a 
affirmé la nécessité pour la bibliothèque 
d’être «un phare riche en activités cultu-
relles et un espace d’organisation de ren-
contres, d’encouragement des initiatives et 
des clubs culturels», insistant sur l’impor-
tance d’ouvrir ses portes à toutes les asso-
ciations, d’intensifier les activités liées au 
livre, d’élaborer une vision renouvelée de 
l’action culturelle en collaboration avec 
l’université et de développer un program-
me culturel à la hauteur de l’image de la 
wilaya de Constantine. 
A noter que Mme Bendouda présidera 
dans la soirée la première projection 
d’honneur du film historique «Ahmed 
Bey» à la grande salle de spectacles du 
complexe culturel Ahmed-Bey (Zénith). 

A. B. / Agence 



SPORTS10

LE JEUNE INDÉPENDANT # 8420 DU MARDI 17 FÉVRIER 2026

CAF CL & CC : 

Le CRB assure, la JSK sombre 
Les clubs algériens, engagés en Coupes africaines des clubs, le CRB (Coupe de la CAF) et la JSK (Ligue des champions), ont connu des 

fortunes diverses lors de leur match respectif de ce dimanche 15 février 2026. 

E
n effet, le CR Belouizdad s’est imposé 
face à l’équipe congolaise Otoho (2-1) 
dans le groupe « C ». Sur la pelouse du 

stade Nelson Mandela de Baraki (Alger), 
le CR Belouizdad a ouvert le score dès la 
14e minute grâce à Abdennour Belhocini, 
donnant de l’assurance à ses coéquipiers. 
Les Rouge et Blanc poursuivent leur 
domination de cette première mi-temps, 
ratant même quelques opportunités d’ag-
graver la marque devant une équipe d’Oto-
ho qui s’est trop repliée après avoir concé-
dé ce premier but d’entrée de jeu. Ce qui a 
compliqué la tâche des Rouge et Blanc 
durant cette première partie du match, 
mais cela n’a pas empêché Farid El Mella-
li de très bien s’illustrer juste avant la mi-
temps en doublant la mise (41’).Après la 
pause, les Bélouizdadis poursuivent leur 
domination, au moment où les joueurs 
d’Otoho ont réagi pour tenter de réduire la 
marque. Et c’est ce qu’ils ont bien réussi, 
puisqu’ils ont réduit le score, sans pouvoir 
égaliser par la suite. Ainsi, le Chabab s’est 
imposé   (2-1) pour conserver sa première 
place du groupe « C » avec 15 points, soit 
neuf points d’avance sur son dauphin, 
Otoho. À noter que les joueurs du Chabab 
avaient déjà validé leur billet pour les 
quarts de finale avant ce match, montrant 
leur détermination à aller le plus loin pos-
sible dans cette compétition continentale. 
 
LA JS KABYLIE LOURDEMENT BATTUE 
PAR YOUNG AFRICANS 
Par ailleurs, en Ligue des champions, la JS 
Kabylie a subi une lourde défaite 3-0 ce 
dimanche soir face aux Young Africans, 
lors de la sixième et dernière journée de la 
phase de groupes de la Ligue des cham-
pions de la CAF. Les Kabyles ont concédé 
le premier but de la rencontre inscrit par 
Diop à la 35e minute du jeu. Les Canaris 
ont tenté de niveler la marque en première 
mi-temps, mais leurs adversaires ont été 
bien vigilants. En seconde période, les 
Canaris ont encaissé deux buts supplé-

mentaires : d’abord par le même Diop, 
juste après l’heure du jeu, et précisément à 
la 64e minute, avant que, deux minutes 

plus tard, Bouka ne triple la mise pour son 
équipe (66e minute). Et c’est sur ce score 
de (3-0) que la JS Kabylie a perdu cette 

rencontre, tout en quittant cette Ligue des 
champions de la CAF 2025-2026 sur cette 
défaite jugée lourde. 
 
ALTERCATION ENTRE ZINNBAUER ET 
LES SUPPORTERS DE LA JSK ! 
La situation continue de se détériorer pour 
la JS Kabylie. Après un début de saison 
prometteur, tout s’est progressivement 
assombri ces derniers mois. Le club est 
désormais éliminé de la Ligue des Cham-
pions CAF, sorti de la Coupe d’Algérie et 
distancé dans la course au championnat. 
Désormais, seule une qualification conti-
nentale pour la saison prochaine constitue 
un objectif réaliste. Dans ce contexte, la 
patience des supporters de la JSK se 
décompose, tout comme la confiance 
autrefois accordée à l’entraîneur Josef 
Zinnbauer. Dimanche soir, les Canaris 
affrontaient les Young Africans en Tanza-
nie pour la sixième et dernière journée de 
la phase de groupes. Déjà éliminés, les 
Vert et Jaune disputaient une rencontre 
sans enjeu sportif, si ce n’est tenter de sau-
ver l’honneur face à un adversaire encore 
en lice pour la qualification. Sur la pelou-
se du stade Amaan à Zanzibar, les Tanza-
niens ont nettement dominé la rencontre, 
s’imposant 3-0 et scellant un bilan catas-
trophique pour la JSK : trois défaites et 
trois nuls en six matches, sans la moindre 
victoire.  
Au coup de sifflet final, des supporters de 
la JSK présents sur place ont attendu Zinn-
bauer à la sortie du stade afin de l’inter-
peller. La situation a rapidement dégénéré, 
donnant lieu à des échanges virulents entre 
le technicien allemand, son adjoint et les 
fans. Les prochaines semaines devraient 
s’avérer décisives pour l’équipe, d’autant 
que Mobilis, actionnaire majoritaire, a 
récemment procédé à des changements au 
sein de l’administration. Des décisions 
sont attendues pour ce club au palmarès 
prestigieux, resté pourtant sans titre depuis 
plusieurs saisons.

LDC – C/CAF  

Tirages au sort des quarts de finale Aujourd’hui
CE WEEK-END A  connu le déroulement de la 6e et der-
nière journée des Coupes africaines interclubs 2025-2026 
et la qualification de huit clubs dans chacune des deux 
compétitions. Le tirage au sort des quarts sera effectué 
aujourd’hui   au Caire.   La Confédération Africaine de 
Football (CAF) effectuera les tirages au sort des quarts de 
finale de la TotalEnergies CAF Ligue des Champions 
2025/26 et de la TotalEnergies CAF Coupe de la Confé-
dération 2025/26 au siège de la Fédération Égyptienne de 
Football (EFA), le mardi 17 février 2026, au Caire. Le pre-
mier tirage, concernera la Coupe de la CAF (13h00, heure 
du Caire, 11h00 GMT) et le second, la Ligue des Cham-
pions (14h00, heure du Caire et 12h00 GMT), auront lieu 
au siège de la Fédération égyptienne de football (FEF) et 
seront diffusés sur la chaîne You Tube de la CAF, CAF 
TV.Ce tirage ne s’arrêtera pas aux quarts de finale, puis-
qu’il indiquera la suite du parcours jusqu’à la finale des 
deux compétitions. En Ligue des Champions, l’Algérie ne 
sera pas représentée puisque les deux clubs engagés, le 
MC Alger (champion d’Algérie 2024/2025) et la JS Kaby-
lie (vice-champion 2024/2025) ont été éliminés dès la 
phase de groupes. Les algérois ont échoué de peu en ter-
minant troisième du groupe C, derrière les soudanais 
d’Al-Hilal et les sud-africains de Mamelodi Sundowns, 
alors qu’ils avaient juste besoin d’un petit point qu’ils 
n’ont pas réussi à obtenir samedi lors de leur déplacement 
à Pretoria (0 – 2). Quant aux Canaris, ils ont sombré 
aujourd’hui en Tanzanie face aux Young Africans (0 – 3), 
terminant derniers du groupe C avec zéro point et aucun 
match gagné. Par contre en Coupe de la Confédération, 
l’USM Alger et le CR Belouizdad se sont brillamment 

qualifiés au tour prochain en dominant chacun son grou-
pe. La palme revient aux gars de Soustara qui n’ont perdu 
aucune rencontre et sont passés par un grand chelem (14 
points sur 16 possibles, après leur nul face à l’OC Safi du 
Maroc 0 – 0), alors que le Chabab avait concédé une seule 
défaite face aux congolais d’Otôho d’Oyo qu’ils ont battu 
au match retour (2 – 1 et 1 – 4). Par ailleurs, l’Egypte et le 
Maroc sont les deux seuls pays qui ont pu placer tous leurs 
représentants en quart de finale : Pyramids, tenant du titre, 
et Al-Ahly, recordman des titres, en Ligue des Champions, 
et le Zamalek et Al-Masry, qui sont sortis du même grou-
pe D, en Coupe de la CAF ; quant aux marocains ils 
auront le RS Berkane, vainqueur l’année dernière de la 
Coupe de la CAF et l’AS FAR, en Ligue des Champions, 
et le Wydad ainsi que l’OC Safi, en Coupe de la CAF. Si 
la majorité des clubs qualifiés sont des habitués de ce 
stade avancé de la compétition, les maliens du FC Djoli-
ba, seront la grande attraction après avoir dominé l’Espé-
rance de Tunis dans le groupe D en Ligue des Champions, 
mais également les deux formations congolaises AC 
Maniema Union (RDC) et Otôho d’Oyo (Congo) en 
Coupe de la CAF. 
  
Ligue des Champions 2025/2026 – Les clubs qualifiés 
aux quarts de finale : 
Groupe A : Pyramids (Egypte) et RS Berkane (Maroc). 
Groupe B : Al-Ahly (Egypte) et AS FAR (Maroc). 
Groupe C : Al-Hilal (Soudan) et Mamelodi Sundowns 
(Afrique du Sud). 
Groupe D : Stade Malien (Mali) et Espérance de Tunis 
(Tunisie). 

Coupe de la Confédération 2025/2026 – Clubs qualifiés 
aux quarts de finale : 
  
Groupe A : USM Alger (Algérie) et OC Safi (Maroc). 
Groupe B : Wydad AC (Maroc) et AC Maniema Union 
(RD Congo). 
Groupe C : CR Belouizdad (Algérie) – Otôho d’Oyo 
(Congo) 
Groupe D : Zamalek (Egypte) et Al-Masry (Egypte). 
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USM ALGER 

Le successeur de Abdelhak Benchikha connu 
À l’USM Alger, la succession d’Abdelhak Benchikha ne s’est pas réglée dans la précipitation. Il a fallu sonder, négocier et renégocier avant 
de trancher. Et au terme de cette réflexion prolongée, les Rouge et Noir ont décidé de confier leur banc à QE1Qe, technicien sénégalais à 

l’expérience avérée.  

L
a démission de Benchikha, sur fond de 
relation devenue irrespirable avec une 
frange des supporters, avait laissé un 

vide et quelques cicatrices. La direction 
usmiste, consciente de l’urgence sportive 
et du tumulte ambiant, a ratissé large avant 
de faire son choix. Elle a finalement opté 
pour le vécu et l’expérience continentale. 
À 69 ans, N’Diaye n’arrive pas en terrain 
inconnu. Ancien coach du TP Mazembe, 
passé par le Horoya AC, Al Hilal Omdur-
man ou encore l’AC Léopards, l’ancien 
Lion de la Teranga est un rompu des joutes 
africaines. Et c’est précisément ce vécu 
que recherche l’USMA. La Coupe de la 
Confédération de la CAF est érigée en 
objectif majeur. Dans une saison où la 
course pour le championnat semble com-
pliquée, la scène continentale apparaît 
comme une promesse. Et Lamine N’Diaye 
semble être l’homme qui peut relever ce 
défi. Un accord de principe a été trouvé, en 
attendant la formalisation officielle. En 
coulisses, pourtant, l’histoire a failli 
s’écrire autrement. Miloud Hamdi tenait la 
corde. Saïd Allik lui-même a révélé, en 
marge d’un tournoi hommage à Djamel 
Menad, qu’un terrain d’entente avait été 
trouvé avant d’être torpillé. Un aveu aux 
allures de lapsus, qui en dit long sur les 
tiraillements internes et la guerre d’in-
fluence qui couve dans les arcanes du 
club. 
 
LOTFI AMROUCHE, LE 4E COACH DE 
L’ES SÉTIF… APRÈS 19 JOURNÉES 

L’ES Sétif connaît déjà son quatrième 
changement d’entraîneur cette demi-sai-
son. Apre ̀s l’Allemand Antoine Hey, Tou-
fik Rouabah puis le Serbe Milutin Sredo-
jevic, c’est désormais Lotfi Amrouche qui 
prend les rênes de l’équipe première. L’an-
cien coach du Mouloudia Club d’El-

Eulma (MCEB) et de l’Olympique Akbou 
a trouvé un accord avec le directeur spor-
tif du club, Azzedine Arab, pour diriger le 
club sétifien jusqu’à la fin de la saison. 
L’annonce officielle a été faite hier par la 
direction de l’ES Sétif via un communiqué 
publié sur la page Facebook du club Dans 
ce communiqué, la direction a tenu à 
informer les supporters de cette nouvelle 
nomination en souhaitant bonne chance à 
Lotfi Amrouche et à son staff dans leur 
mission de relancer l’équipe et de renouer 
avec les succès. «La direction du club tient 
à informer les supporters de la de ́signation 
de Lotfi Amrouche comme nouvel 
entraîneur de l’équipe première ainsi que 
de son staff, auxquels nous souhaitons 
plein succès dans cette mission», a-t-on 
précisé. Le communiqué a également 
rappelé que la résiliation du contrat avec 
Milutin Sredojevic a été effectuée à 
l’amiable, sur proposition et demande du 
directeur sportif, Azzedine Arab, afin de 
permettre à l’équipe de repartir sur de nou-
velles bases. Ainsi, Lotfi Amrouche aura 
la lourde tâche de stabiliser un club qui, en 
l’espace de quelques mois, a connu déjà 
trois changements à sa tête technique et 
doit retrouver régularité et résultats. 
 
MC ALGER /  LA DIRECTION DU MCA 
S’EXCUSE APRÈS L’ÉLIMINATION ! 
Battu par Mamelodi Sundowns (2-0) lors 
de l’ultime journée de la phase de groupes 
de la Ligue des Champions, le Doyen a 
manqué l’occasion de valider sa qualifica-
tion pour les quarts de finale. Au lende-
main de cette élimination, la direction du 
MC Alger a publié un message d’excuses 
à l’attention de ses supporters. « La direc-
tion du club présente ses sincères excuses 
à ses fidèles supporters, notamment à ceux 
qui ont fait le déplacement jusqu’en 
Afrique du Sud pour soutenir l’équipe 
malgré les difficultés du voyage vers Pre-
toria », indique le communiqué officiel. Le 
Mouloudia n’avait besoin que d’un seul 
point pour poursuivre l’aventure continen-
tale, mais a buté sur une formation sud-
africaine solide et disciplinée. Sundowns 
termine deuxième du groupe avec 9 
points, derrière Al-Hilal SC (11 pts), vain-
queur des Congolais de St-Eloi Lupopo 
(1-0).  « La déception ressentie par tous est 
également la nôtre, que ce soit au niveau 
de la direction, du staff technique ou des 
joueurs. Le Mouloudia, par son public, son 
histoire et son prestige, est fait pour viser 
les premiers rôles. Nous savons que nos 
supporters attendaient mieux et ils ont le 
droit d’être en colère. Il est de notre devoir 
d’assumer la responsabilité de cet échec », 
souligne le club. Le communiqué met éga-

lement en avant les exigences élevées de 
la compétition africaine : « La Ligue des 
Champions requiert davantage d’expérien-
ce et un redoublement d’efforts à tous les 
niveaux », tout en appelant à l’unité autour 
de l’équipe. Un bilan approfondi sera pro-
chainement établi afin de tirer les ensei-
gnements nécessaires : « Un bilan global 
sera réalisé pour corriger les erreurs et 
revenir plus forts sur la scène africaine, à 
la hauteur de l’histoire du club et des 
ambitions de ses supporters », précise 
encore la direction.Enfin, le MC Alger 
invite ses fans à rester mobilisés pour les 
objectifs nationaux : « Nous appelons nos 
supporters à continuer de soutenir l’équipe 
afin de réaliser ensemble nos objectifs et 
d’ajouter de nouveaux titres au palmarès 
du Mouloudia. » 
 
CSC : LES VERT ET NOIR MONTENT EN 
PUISSANCE 
Le CS Constantine poursuit sur sa lancée 
et confirme son ambition, cette saison, en 
ajoutant trois nouveaux points à son 
compteur, à l’issue du match disputé ven-
dredi soir face à l’ES Sétif. Une victoire 
précieuse qui permet aux Constantinois de 
consolider leur place sur le podium et 
d’envoyer un message fort à leurs concur-
rents directs. Si la première mi-temps a été 

relativement équilibrée, le CSC a vérita-
blement haussé le ton après la pause. Les 
coéquipiers du gardien Bouhalfaya sont 
revenus des vestiaires avec de meilleures 
intentions, affichant une maîtrise totale du 
jeu.  
Pressing haut, récupération rapide et tran-
sitions efficaces: ils ont dominé leur 
adversaire dans tous les compartiments. 
L’ES Sétif a peiné à contenir les assauts 
répétés des Vert et Noir. La circulation du 
ballon s’est accélérée, les couloirs ont été 
exploités avec intelligence et les occasions 
se sont multipliées. Cette montée en puis-
sance progressive a fini par payer.  L’en-
traîneur Lassaâd Dridi a également joué 
un rôle déterminant dans ce succès. Criti-
qué plusieurs fois pour certaines de ses 
décisions depuis sa venue, le technicien 
tunisien a cette fois-ci fait preuve d’un 
flair remarquable. Ses changements opé-
rés en seconde période ont complètement 
transformé la physionomie du match. La 
rentrée de L’Ghoul et Dib a insufflé une 
nouvelle dynamique à l’équipe. Plus de 
vitesse, plus de percussion et surtout plus 
d’efficacité dans les trente derniers mètres. 
Le coaching s’est avéré payant, puisque 
c’est précisément après ces ajustements 
tactiques que le CSC a pris le dessus de 
manière nette et définitive.

COUPE DU MONDE 2026 

 Adversaire de l’Algérie, la Jordanie va 
affronter le Nigeria… En attendant l’Egypte ?

QUALIFIÉE  pour la première Coupe du 
monde de son histoire, où elle affrontera 
notamment l’Algérie, la Jordanie a 
conclu deux matchs amicaux, contre le 
Nigeria en mars et la Suisse fin mai ou 
début juin selon nos informations. En 
attendant de dévoiler son programme de 
matchs amicaux du mois de mars, l’Algé-
rie peut également s’intéresser à celui de 
ses adversaires lors du premier tour de la 
Coupe du monde 2026. L’Argentine, 
tenante du titre, jouera au Qatar face à 

l’Espagne (le 27) et la sélection qatarien-
ne (le 31), alors que l’Autriche accueille-
ra aux mêmes dates le Ghana et la Corée 
du Sud à Vienne. la Jordanie a quant à 
elle trouvé un accord avec le Nigeria 
pour un match amical à Amman entre le 
23 et le 31 mars. Les Jordaniens sont tou-
jours à la recherche d’un deuxième 
adversaire qui pourrait être le Pérou ou le 
Costa Rica. La sélection dirigée par le 
Marocain Jamal Sellami devrait égale-
ment disputer deux matchs amicaux juste 

avant la Coupe du monde. Toujours 
d’après nos informations, elle pourrait se 
rendre en Suisse fin mai ou début juin 
afin de défier la Nati à Saint-Gall. La Jor-
danie veut préparer l’Algérie contre une 
autre sélection arabe Le staff technique 
jordanien souhaiterait par ailleurs que les 
“Chivalrous Ones” (les “chevaleresques”) 
jouent face à une sélection arabe, au pro-
fil proche de celui de l’Algérie. Des 
contacts ont été pris avec l’Egypte pour 
un match amical aux Etats-Unis, juste 

avant la phase finale. La Jordanie pour-
rait également affronter la Colombie aux 
Etats-Unis.   
Pour rappel, la Jordanie a atteint en 
décembre dernier la finale de la Coupe 
Arabe de la FIFA, également sous les 
ordres de Sellami, où elle s’est inclinée 
3-2 (a.p.) au terme d’un match fou face 
au Maroc A’ dirigé par Tarik Sektioui. 
L’Algérie A’ de Madjid Bougherra avait 
quant à elle été surprise par les Emirats 
Arabes Unis en quarts de finale. 
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T
omer Cohen, directeur produit de 
LinkedIn, supervise l'expérience uti-
lisateur, le design et les opérations 

clients. 
Nous avons évoqué son expérience pro-
fessionnelle et ses objectifs à long terme. 
Je lui ai également demandé ses conseils 
pour tirer le meilleur parti de LinkedIn. 
Existe-t-il un moyen de contourner le sys-
tème ? « Laissez-moi vous donner le 
secret », a déclaré M. Cohen. « Ce sont les 
trois seules choses que vous devez maîtri-
ser. Si vous les maîtrisez toutes, LinkedIn 
peut devenir un véritable atout.» Alors, 
quels sont les trois fondamentaux pour 
faire de LinkedIn un véritable atout ? 
 
Soigner sa présentation 
Selon Tomer Cohen, la première chose à 
faire est de créer un profil public : « Assu-
rez-vous que votre profil, même si cela 
peut paraître rudimentaire, soit impec-
cable.» 
Il ajoute qu'il est important de vérifier 
votre identité. Ce statut signifie que la 
pièce d'identité officielle d'un membre a 
été vérifiée par l'un des partenaires de 
LinkedIn. « La vérification signale à l'en-
semble de l'écosystème que vous êtes 
actif ». 
Les utilisateurs de LinkedIn souhaitent se 
connecter et collaborer avec des per-
sonnes authentiques et impliquées. « Vous 
ne voulez pas avoir quelqu'un dans votre 
communauté dont vous ignorez la photo 
et les activités ». 
Une fois votre profil créé et vérifié, peau-
finez-le pour booster votre présence en 
ligne. « Plus vous développez votre profil, 
plus vous indiquez à l'écosystème :  
« Voici ce qui m'intéresse. » 
 
LinkedIn se dote de sa propre suite 
d'outils vidéo 
Se concentrer sur son réseau 
La deuxième règle d'or édictée par Tomer 
Cohen est de comprendre que tout sur 
LinkedIn passe par votre réseau. 
« Ce qui, à mon avis, différencie Linke-
dIn, c'est la façon dont les professionnels 
peuvent utiliser le réseau pour atteindre 
leurs objectifs et trouver l'inspiration pro-
fessionnellement grâce à une communau-
té.» Il explique que les utilisateurs doi-
vent comprendre que leur communauté 
est leur réseau : « Tout commence donc 
par les personnes que vous connaissez et 
avec lesquelles vous avez travaillé.» 
Les membres qui réussissent consacrent 
beaucoup de temps à entretenir leur 
réseau. « Construisez-le, car vous tra-
vaillerez avec des personnes tout au long 
de votre vie. Ensuite, vous aurez envie de 
suivre des membres que vous ne connais-
sez peut-être pas, et qui ne vous connais-
sent pas non plus, mais dont les propos 

sont importants pour votre art et votre tra-
vail », souligne-t-il. 
Malgré l’essor de l’intelligence artificiel-
le (IA) et son impact sur le monde du tra-
vail, Tomes Cohen est convaincu que les 
relations interpersonnelles resteront 
essentielles à la réussite. 
« Dans le monde de l’IA, vous continue-
rez à contacter les personnes. Ces 
connexions sont essentielles pour accom-
plir vos tâches ». 
« Par exemple, lorsqu’une personne sou-
haite faire passer un entretien à un candi-
dat, elle contactera quelqu’un de son 
réseau et lui demandera : « Salut, vous 
avez travaillé avec John. Comment était-
il ? » 
 
Interagir avec tout le monde 
La réussite durable sur LinkedIn repose 
sur la communication. « Transaction, 
communication, partage, publication », 
énumère Tomer Cohen. « Je considère 
LinkedIn comme un investissement 
important et à long terme. » 
Tomer Cohen nous a donné l'exemple 
d'un de ses professeurs de MBA à l'Uni-
versité de Stanford. Il y a six mois, il a 
rencontré cet enseignant, qui lui a expli-
qué qu'il avait développé sa présence sur 
LinkedIn après avoir appris que cette pla-
teforme était un excellent moyen de par-
tager ses idées.« Il s'agit de quelqu'un qui 
n'avait jamais utilisé les réseaux sociaux, 

et soudain, sur LinkedIn, il partage ce 
qu'il construit depuis de très nombreuses 
années : son travail », explique notre 
interlocuteur. 
« Il obtient des conférences. Il est invité 
par des personnalités de haut rang à parler 
de ses recherches sur le capital-risque. 
C'est une visibilité comme il n'en a jamais 
eue auparavant. Mais cela n'aurait pas eu 
lieu s'il ne se concentrait que sur sa propre 
identité. Il a dû commencer à interagir 
avec d'autres personnes pour développer 
son réseau. » 
 
Quel avenir pour LinkedIn ? 
LinkedIn a déjà lancé de nouveaux outils 
basés sur l'IA, notamment Job Match, une 
fonctionnalité qui compare les profils des 
candidats à un poste vacant, et Hiring 
Assistant, son agent d'IA capable de 
prendre en charge les tâches répétitives 
des recruteurs, comme la mise au point 
des descriptions de poste et la recherche 
de candidats adaptés. 
Tomer Cohen a brossé un tableau de ce à 
quoi pourrait ressembler l'expérience uti-
lisateur LinkedIn dans 24 mois. 
LinkedIn développera des outils plus per-
sonnalisés pour les utilisateurs finaux. 
« Je pense que ce travail commence par la 
manière dont nous vous aidons, en tant 
que membre ou client, à naviguer dans ce 
monde du travail en profonde mutation », 
explique-t-il. 

« Si vous êtes membre de LinkedIn et, par 
exemple, en recherche d'emploi, com-
ment le processus passe-t-il de la 
recherche d'emploi à la possibilité de 
développer l'intégralité de votre carrière 
sur LinkedIn ?» 
 
La nouvelle fonction IA de LinkedIn 
joue les assistants de carrière 
Cohen envisage l'utilité de l'IA et d'autres 
services basés sur les données : « Vous 
pourriez ainsi réfléchir aux emplois dis-
ponibles et aux compétences dont vous 
avez besoin, et un partenaire vous accom-
pagnera tout au long du processus.» 
Il cite une étude de LinkedIn qui suggère 
que 70 % des compétences requises pour 
les emplois actuels changeront d'ici 2030 
en raison de l'essor de l'IA. Ces technolo-
gies émergentes transformeront égale-
ment les plateformes de réseaux sociaux. 
« Je pense que, de manière générale, en 
matière de technologie, on verra de plus 
en plus d'expériences personnalisées, car 
leur coût de développement est en baisse. 
Je peux donc créer davantage pour vous, 
organiser davantage pour vous », détaille 
Tomer Cohen. « Les utilisateurs verront 
des versions personnalisées des applica-
tions, car les développeurs peuvent le 
faire. En réduisant le coût de la technolo-
gie, on augmente le débit, idéalement la 
qualité, et on obtient alors une expérience 
hautement personnalisée. »

TECH

Microsoft lance la version bêta de Copilot dédié aux jeux vidéo 

BLOQUÉ dans un jeu sur Xbox ? Copilot 
est là pour vous aider. 
Microsoft vient d’introduire la version 
bêta de Copilot for Gaming, un chatbot IA 
que l'entreprise décrit comme « l'allié ulti-
me du jeu ». Bien qu'encore en dévelop-
pement, cette première version permet 

aux joueurs de poser un large éventail de 
questions par écrit ou à l’oral sur un jeu 
en particulier ou sur les performances glo-
bales. 
 
L’IA fournira des conseils et des 
retours utiles. 
Un assistant de jeu personnel Copilot for 
Gaming est là pour vous aider à surmon-
ter les difficultés que vous pourriez ren-
contrer en jouant à un jeu particulier et à 
développer vos compétences au fil du 
temps.  
Pour répondre à une question textuelle ou 
vocale, Copilot consulte votre profil d'ac-
tivité Xbox personnel tout en récupérant 
des informations pertinentes dans la 
recherche Bing si nécessaire. 
Microsoft présente ce service comme un 
outil permettant aux joueurs de gagner du 
temps (les dix minutes nécessaires pour se 

souvenir de la fabrication d'une épée dans 
Minecraft, par exemple) afin qu'ils puis-
sent se concentrer sur les aspects les plus 
stimulants et gratifiants de la tâche à 
accomplir.  
Les nouveaux agents IA de Microsoft 
aident les professionnels de la sécurité à 
lutter contre les dernières menaces cyber 
La version bêta de Copilot for Gaming est 
désormais disponible via l'application 
Xbox pour Android et iOS aux États-
Unis, en Australie, en Nouvelle-Zélande, 
au Japon, à Singapour et dans certaines 
autres régions, mais pas encore en France. 
Microsoft a indiqué que cette liste serait 
étendue ultérieurement. 
Les utilisateurs d'appareils Android peu-
vent télécharger l'application directement 
depuis le Google Play Store. Pour iOS, il 
faut s'inscrire via le service TestFlight de 
Microsoft.  

Les places sont limitées et actuellement 
complètes, ce qui signifie que seuls ceux 
qui se sont inscrits tôt auront accès à la 
fonctionnalité bêta. 
 
Copilot pour tous 
Initialement lancé sous le nom de Bing 
Chat, Copilot a été introduit début 2023. 
Le chatbot a été développé sur GPT-4, le 
modèle de langage étendu qui alimente 
ChatGPT d'OpenAI. Microsoft est un 
investisseur majeur dans OpenAI depuis 
2019. 
Copilot AI arrive dans votre boîte de 
réception Outlook : voici les nouveautés 
À l'instar de ses principaux concurrents de 
la Silicon Valley, Microsoft s'efforce d'in-
tégrer des services d'IA générative à l'en-
semble de ses plateformes et services. 
Copilot for Gaming n'est que la dernière 
étape vers cet objectif. 

Comment optimiser LinkedIn : 3 points essentiels  à maîtriser 

Tomer Cohen, directeur produit de LinkedIn, partage ses conseils pour tirer le meilleur parti de ce 
réseau social et dévoile les prochaines étapes de la plateforme. 
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Pour lutter contre la 
désinformation induite par l'IA, 
les géants de la tech doivent 
collaborer pour adopter ces 
normes ouvertes. L'absence 
d'Apple et de X soulève des 

inquiétudes. 
 

L'essor des contenus générés par 
l'IA met l'innovation et l'inquiétu-
de au premier plan du paysage 

médiatique. Des images, des vidéos et des 
enregistrements vocaux hyperréalistes 
peuvent désormais être créés par toute per-
sonne ayant accès à des outils tels que 
DALL-E, Midjourney et Sora. 
Ces technologies ont démocratisé la créa-
tion de contenu, permettant aux artistes et 
aux spécialistes du marketing de repousser 
les limites de la créativité. 
Toutefois, cette accessibilité s'accom-
pagne d'un aspect plus sombre. Des 
acteurs malveillants peuvent utiliser ces 
outils pour usurper l'identité de personna-
lités publiques, diffuser des fausses nou-
velles ou manipuler le public à des fins 
politiques ou financières. 
La décision de Disney de recréer numéri-
quement la voix de James Earl Jones pour 
les futurs films Star Wars est un exemple 
frappant de l'entrée de cette technologie 
dans l'usage courant. Si cette décision 
démontre le potentiel de l'IA dans le 
domaine du divertissement, elle rappelle 
également les risques que pose la techno-
logie de reproduction vocale lorsqu'elle 
est exploitée à des fins préjudiciables. 
Face à cette situation, les géants de la 
technologie comme Google, Apple et 
Microsoft travaillent à préserver l'authen-
ticité et l'intégrité des contenus. 
 
Le rôle de C2PA dans l'authenticité 
des contenus 
La Coalition for Content Provenance and 
Authenticity, dirigée par la Fondation 
Linux, est un organisme de normalisation. 
En intégrant des métadonnées et des fili-
granes dans les images, les vidéos et les 
fichiers audio, la spécification C2PA per-
met de suivre et de vérifier l'origine, la 
création et toute modification du contenu 
numérique. 
Au cours des derniers mois, Google a 
considérablement accru sa participation à 
la C2PA, en rejoignant le comité de pilota-
ge. Cette étape fait suite à la décision de 
Meta de rejoindre le même comité au 
début du mois de septembre 2024. 
Google intègre désormais les C2PA 
Content Credentials dans ses principaux 
services. Notamment Google Search, Ads 
et, à terme, YouTube. En permettant aux 
utilisateurs de consulter les métadonnées 
et d'identifier si une image a été créée ou 
modifiée à l'aide de l'IA, Google vise à lut-
ter contre la diffusion de contenus mani-
pulés. 
 
Apple, le grand absent 
Microsoft a également intégré C2PA dans 
ses outils phares, tels que Designer et 
CoPilot. Cette étape complète le travail de 
Microsoft sur le Projet Origin, qui utilise 
des signatures cryptographiques pour véri-
fier l'intégrité du contenu numérique. 
Mais l'absence d'Apple dans ces initiatives 
soulève des inquiétudes. Apple a toujours 
accordé la priorité à la protection de la vie 
privée et à la sécurité dans des pro-
grammes, tels que Apple Intelligence. Son 
manque d'implication publique dans le 
C2PA ou dans des technologies similaires 
pose problème. 
En collaborant avec Google et Microsoft, 

Apple pourrait contribuer à créer un front 
plus uni dans la lutte contre la désinforma-
tion. 
 
Les autres membres de la C2PA 
Un groupe d'organisations soutient la 
C2PA, élargissant la portée et l'application 
de ces normes dans tous les secteurs. Les 
membres sont les suivants : 
Amazon : Par l'intermédiaire d'AWS, 
Amazon veille à ce que la C2PA soit inté-
grée dans les services de cloud computing, 
ce qui a un impact sur les entreprises de 
tous les secteurs. 
Intel : En tant que leader dans le domaine 
du hardware, Intel intègre les normes 
C2PA au niveau de l'infrastructure. 
Truepic : Connu pour sa capture d'images 
sécurisée, Truepic assure l'authenticité du 
contenu dès la création du média. 
Arm : Étend la norme C2PA aux systèmes 
IoT et embarqués, élargissant ainsi le 
champ d'application de la vérification du 
contenu. 
BBC : soutient la C2PA pour vérifier les 
médias d'information, contribuant ainsi à 
lutter contre la désinformation dans le 
domaine du journalisme. 
Sony : Veille à ce que la C2PA soit appli-
quée aux appareils de divertissement, en 
soutenant la vérification du contenu dans 
les médias. 
 
Créer un écosystème de bout en bout 
pour la vérification du contenu 
Pour que les deepfakes et les contenus 
générés par l'IA soient correctement gérés, 
un écosystème complet de bout en bout 
pour la vérification des contenus doit être 
mis en place. 
Cet écosystème engloberait les systèmes 
d'exploitation, les outils de création de 
contenu, les services de cloud computing 
et les plateformes sociales afin de garantir 
que les médias numériques sont véri-
fiables à chaque étape de leur cycle de vie. 
 
Quelles sont les briques de technolo-
gies qui doivent embarquer le C2PA ? 
Les systèmes d'exploitation tels que Win-
dows, macOS, iOS, Android, et les sys-
tèmes embarqués pour les appareils IoT et 
les caméras doivent intégrer le C2PA. Cela 
garantit que tout fichier multimédia créé, 
enregistré ou modifié sur ces systèmes 
porte automatiquement les métadonnées 

nécessaires à l'authentification. 
Les systèmes d'exploitation intégrés sont 
particulièrement importants pour les appa-
reils tels que les caméras et les enregis-
treurs vocaux, qui génèrent d'importants 
volumes de médias. Par exemple, les 
images de sécurité ou les enregistrements 
vocaux capturés par ces appareils doivent 
être marqués d'un filigrane. L'intégration 
de la C2PA à ce niveau garantit la traçabi-
lité du contenu, quelle que soit l'applica-
tion utilisée. 
Les plateformes comme Adobe Creative 
Cloud, Microsoft Office et Final Cut Pro 
doivent intégrer les normes C2PA dans 
leurs services et leurs produits. Les outils 
open source comme GIMP devraient éga-
lement adopter ces normes afin de créer un 
processus de vérification du contenu cohé-

rent sur les plateformes professionnelles. 
Les plateformes de cloud computing, 
notamment Google Cloud, Azure, AWS, 
Oracle Cloud et iCloud d'Apple, doivent 
adopter la C2PA pour garantir la traçabili-
té et l'authenticité des contenus générés 
par l'IA et hébergés dans le cloud dès leur 
création. Les outils d'IA basés sur le cloud 
génèrent de grandes quantités de médias 
numériques. 
Les kits de développement (SDK) d'appli-
cations mobiles permettant la création ou 
la modification de contenu doivent inté-
grer la C2PA dans leurs API. Le but ? 
Garantir que tous les médias générés sur 
les smartphones et les tablettes soient 
immédiatement filigranés et vérifiables. 
L'écosystème des médias sociaux et des 
applications 
Les plateformes de médias sociaux telles 
que Meta, TikTok, X et YouTube comptent 
parmi les plus grands canaux de distribu-
tion de contenu numérique. Leur rôle dans 
la vérification du contenu devient encore 
plus critique. 
X et Meta ont tous deux introduit des 
outils GenAI pour la génération d'images. 
Grok 2 de xAI récemment mis à disposi-
tion des utilisateurs, permet de créer des 
images très réalistes à partir de prompts. 
Cependant, il manque des garde-fous pour 
empêcher la création de contenus trom-
peurs, tels que des représentations réa-
listes de personnalités publiques.  
Ce manque de surveillance soulève des 
inquiétudes quant à la capacité de X à 
gérer la désinformation, surtout si l'on 
considère la réticence d'Elon Musk à 
mettre en œuvre une modération robuste 
du contenu. 
De même, l'outil Imagine with Meta de 
Meta, alimenté par son modèle de généra-
tion d'images Emu et l'IA Llama 3, intègre 
la GenAI directement dans des plate-
formes telles que Facebook, WhatsApp, 
Instagram et Threads. Compte tenu de la 
position dominante de X et de Meta dans 
la création de contenu basée sur l'IA, elles 
devraient être considérées comme respon-
sables de la mise en œuvre d'outils de ges-
tion de la provenance du contenu qui 
garantissent la transparence et l'authentici-
té. 
X ne s'est pas du tout engagé dans la C2PA 
Bien que Meta ait rejoint le comité de 
pilotage de la C2PA, elle n'a pas encore 
pleinement mis en œuvre les normes de la 
C2PA. Meta a fait des progrès en étique-
tant les images générées par l'IA avec des 
balises "Imaginé avec l'IA" et en intégrant 
des filigranes et des métadonnées C2PA au 
contenu généré sur sa plateforme. Ces pro-
grès doivent encore s'étendre à toutes ses 
applications. 
En revanche, X ne s'est pas du tout engagé 

dans la C2PA. Le fait que la plateforme 
n'ait pas adopté de normes de vérification 
du contenu et que Grok puisse générer des 
images sans restriction expose les utilisa-
teurs à des médias réalistes mais trom-
peurs. Cette lacune fait de X une cible 
facile pour la désinformation. 
En adoptant les normes C2PA, Meta et X 
pourraient mieux protéger leurs utilisa-
teurs et l'écosystème numérique contre les 
risques de manipulation des médias géné-
rés par l'IA. 
 
Introduire une blockchain de traçabilité 
pour les actifs numériques 
Une blockchain de traçabilité peut établir 
un système de suivi des actifs numériques. 
Chaque modification apportée à un média 
est enregistrée dans un registre block-
chain. Ce système permettrait de vérifier 
l'intégrité des médias numériques, quel 
que soit le nombre de fois où ils ont été 
partagés ou modifiés. 
Hachage cryptographiques : Chaque élé-
ment de contenu se verrait attribuer un 
hachage cryptographique unique lors de sa 
création. Chaque modification ultérieure 
met à jour le hachage, qui est ensuite enre-
gistré sur la blockchain. 
Enregistrements immuables : Le grand 
livre de la blockchain, tenu par des 
membres de la C2PA tels que Google, 
Microsoft et d'autres acteurs clés, garanti-
rait que toutes les modifications apportées 
aux médias restent visibles et vérifiables. 
Cela permettrait de créer un historique 
permanent et inaltérable du cycle de vie du 
contenu. 
Chaîne de conservation : Chaque modifi-
cation apportée à un élément de contenu 
serait enregistrée, formant ainsi une chaî-
ne de conservation ininterrompue. Ainsi, 
même si un contenu est partagé, copié ou 
modifié, son authenticité et ses origines 
pourront toujours être retracées jusqu'à la 
source. En associant les normes C2PA à la 
technologie blockchain, l'écosystème 
numérique gagnerait en transparence, ce 
qui faciliterait le suivi des médias générés 
et modifiés par l'IA. Ce système constitue-
rait une protection essentielle contre les 
deepfakes et la désinformation, et contri-
buerait à garantir que les contenus numé-
riques restent dignes de confiance et 
authentiques. 
L'annonce récente par la Fondation Linux 
de la création d'une initiative Decentrali-
zed Trust, qui compte plus de 100 
membres fondateurs, renforce encore ce 
modèle. Ce système créerait un cadre pour 
la vérification des identités numériques à 
travers les plateformes. Les créateurs, les 
éditeurs et les distributeurs de contenu 
seraient ainsi authentifiés tout au long du 
cycle de vie du contenu.

Comment Apple, Google et Microsoft veulent nous sauver des "deepfakes" 
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D
es policiers habillés en super-héros et 
en tueur en série. C’est la scène inso-
lite qui s’est produite récemment à 

Rio de Janeiro (Brésil).  
D’après les autorités locales, des agents se 
sont déguisés pour passer inaperçus lors 
du carnaval et interpeller deux suspects, 
entre vendredi 13 et samedi 14 février 
2026, rapporte la BBC . 
Les deux personnes arrêtées, un homme et 
une femme, avaient été repérées à l’aide 
d’un drone. La suspecte a été aperçue en 
train de dérober le téléphone portable d’un 

participant du carnaval de Rio, avant de le 
passer à son complice présumé, selon un 
communiqué des forces de l’ordre. 
 
Captain America, Batman, Vendredi 
13… 
Pour s’approcher d’eux sans se faire repé-
rer, les policiers portaient notamment des 
masques représentant Captain America, 
Batman ou encore Jason Voorhees, le 
meurtrier du film Vendredi 13. Comme on 
peut le voir sur les images diffusées par les 
autorités locales, un autre était vêtu de la 
célèbre combinaison et du masque de la 
série La Casa de Papel, diffusée sur Net-
flix. 
D’après la police, les deux suspects étaient 
déjà bien connus de la justice, ayant 
notamment 30 mentions à leurs casiers 
judiciaires. La femme aurait notamment 
simulé une grossesse pour ne pas être 
interpellée. Chaque année, les millions de 
visiteurs qui assistent au carnaval de Rio 

sont exposés à divers délits mineurs, dont 
de nombreux vols, selon la BBC. Cinq 
téléphones volés ont été récupérés lors de 
l’opération policière de cette année dans le 
quartier de Santa Teresa et seront rendus à 
leurs propriétaires, a ajouté la police loca-
le. 
 
Une technique bien connue 
Comme le rappelle le média britannique, 
le déguisement est une technique couram-
ment utilisée par les forces de l’ordre en 
Amérique latine. Au Pérou, la police 
habille régulièrement ses agents avec des 
costumes à l’occasion de la Saint-Valen-
tin, d’Halloween ou de Noël. En 
novembre, des agents déguisés en Spider-
Man avaient notamment découvert de la 
cocaïne. Quelques mois auparavant, un 
policier déguisé en ours en peluche avait 
interpellé un homme soupçonné de trafic 
de drogue. 

Notre température 
corporelle baisse quand 
nous regardons 
d’autres personnes 
mettant leurs mains 
dans l’eau froide ! 
LES CHERCHEURS de l’université 
de Sussex, en Angleterre, ont décou-
vert un nouveau phénomène qui 
l’ont nommé « contagion de la tem-
pérature ». En effet, regarder une 
autre personne frissonner peut faire 
baisser notre propre température cor-
porelle. Les volontaires qui ont parti-
cipé a l’étude ont subi une chute 
simultanée de la température de leurs 
propres mains quand ils ont regardé 
des vidéos d’acteurs plongeant leurs 
mains dans l’eau glacée. Selon le 
neuroscientifique Neil Harrison, de 
l’Université de Sussex, le fait de 
regarder des personnes dans des 
conditions extrêmes déclenche un 
sentiment d’empathie. 
« Nous croyons que ce mimétisme 
de la réponse corporelle des gens 
nous aide à comprendre comment ils 
se sentent », a-t-il déclaré. 
« Imiter une autre personne est censé 
nous aider à créer un modèle interne 
de leur état physiologique que nous 
pouvons utiliser pour mieux com-
prendre leurs motivations et com-
ment ils se sentent ». 
« Les humains sont des créatures 
profondément sociales et le succès 
des humains résulte de notre capaci-
té à travailler ensemble dans des 
communautés complexes. 
 
Un suédois a tenté de 
fractionner des atomes 
dans sa cuisine 

Certaines personnes font du sport, 
certaines personnes écrivent des 
articles pour un site fantastique, 
d’autres lisent beaucoup de livres… 
Avez-vous jamais entendu parler de 
quelqu’un qui essaie de fractionner 
des atomes par pur hobby ? Richard 
Handl, un suédois âgé de 31 ans, 
essayait de construire un réacteur 
nucléaire chez lui.  
Il a même décrit sur son blog dédié à 
ses expériences comment il avait 
provoqué une petite fusion nucléaire 
dans sa cuisine.

INSOLITE Le Jeune Indépendant 

Un casse aussi audacieux qu’improbable. 
En pleine nuit, des voleurs ont dérobé le 
coffre-fort d’un hôtel du sanctuaire de 
Núria, dans les Pyrénées catalanes, avant 
de le charger sur un traîneau et de le pré-
cipiter dans un ravin enneigé, relate le 
journal espagnol 20 Minutos. 
 
Un faible butin pour les voleurs 
Les faits se sont produits dans la nuit du 
dimanche 8 au lundi 9 février dans cet 
établissement situé au cœur d’un vallon 
de haute montagne, uniquement acces-
sible par un train à crémaillère ou à pied. 
Lundi matin, un responsable de l’hôtel a 
alerté la police catalane après la décou-
verte du vol. Selon les Mossos d’Esqua-
dra, le coffre-fort, d’un poids d’environ 
300 kg, contenait de l’argent liquide. La 

somme exacte n’a pas été communiquée, 
mais elle ne serait pas très élevée. 
Malgré l’un des hivers les plus enneigés 
de ces dernières années dans la région — 
avec près d’un mètre de neige par endroits 
— les malfaiteurs ont décidé de passer à 
l’action. Ils ont pénétré dans l’hôtel en 
forçant une porte, bien que cela n’ait pas 
été nécessaire, les installations restant 
ouvertes toute la nuit. Ils ont fouillé plu-
sieurs espaces, dont le restaurant et le 
local de location de matériel de ski, d’où 
ils ont emporté un peu d’argent liquide. 
Ils ont ensuite accédé au bureau où se 
trouvait le coffre-fort. 
 
Tracté sur 500 mètres 
Pour le sortir du bâtiment, les voleurs 
l’ont placé sur un matelas afin de le faire 

glisser jusqu’à l’extérieur. Une fois 
dehors, ils l’ont chargé sur un traîneau et 
l’ont tracté sur environ 500 mètres 
jusqu’aux voies du train à crémaillère, 

seul moyen d’accès au sanctuaire. De là, 
ils ont jeté le coffre-fort dans la mon-
tagne. 

Un coffre-fort volé, placé sur un traîneau qui dévale la montagne : 
le casse improbable qui intrigue les Pyrénées 

Un vol au mode opératoire assez étonnant a eu lieu en haute montagne, dans la nuit du 8 au 9 février 2026, en Espagne. Des voleurs 
ont dérobé un coffre-fort de 300 kg dans un hôtel du sanctuaire de Núria, avant de le transporter sur un traîneau et de le jeter dans 

un ravin enneigé. Les autorités sont toujours à leur recherche. 

Batman, « La casa de papel »… Des policiers  se déguisent pour arrêter des voleurs au  carnaval de Rio 

 LE SAVIEZ VOUS 

 
•  

À l’occasion du carnaval de Rio  
(Brésil), organisé entre vendre-
di 13 et samedi 14 février, les 

policiers brésiliens ont  interpel-
lé deux personnes soupçon-
nées d’avoir dérobé les télé-

phones de participants.  
Les agents portaient des dégui-

sements pour s’approcher 
d’eux sans se faire repérer.
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Immersion dans l’habitation Céron, un jardin exceptionnel et caché de Martinique 

À l’ombre de la montagne 
Pelée, se cache une ancienne 

plantation, perdue sous la 
canopée martiniquaise. Depuis 
des années, une famille se bat 
pour préserver ce haut lieu de 

nature et d’histoire. 
 

L
e buggy ahane sur la pente. Ses che-
nilles patinent sur le sentier boueux 
qui grimpe à travers la forêt. Au 

volant, Laurence Marraud des Grottes, 62 
ans, tongs aux pieds et nerfs d’acier, 
s’amuse des embûches : "Je suis experte 
en pilotage tout terrain, au propre comme 
au figuré", plaisante-t-elle. Elle s’y 
reprend tout de même à trois fois avant 
d’atteindre le sommet de la côte. Et là, 
mieux vaut avoir le coeur bien accroché 
et se cramponner à son siège, car aussitôt 
la voiture bascule et plonge dans une 
ravine détrempée par l’averse matinale. 
 
Une plantation devenue un havre de 
verdure et de vieilles pierres 
Ce périple mouvementé donne le ton : ici, 
la nature a le dernier mot et invite à l’hu-
milité. Cette jungle foisonnante abrite un 
havre de verdure et de vieilles pierres : 
l’habitation Céron, à trois kilomètres du 
bourg du Prêcheur, dans le nord de la 
Martinique. Adossée à une réserve biolo-
gique intégrale, cette ancienne plantation 
de sucre fondée au XVIIe siècle est le 
dernier bastion habité avant la pointe sep-
tentrionale de l’île. Pas besoin de beau-
coup d’imagination pour se sentir loin de 
tout. L’isolement du site est bien réel, 
comme le souligne la propriétaire : 
"Moins d’un kilomètre après chez nous, 
la départementale s’arrête net." 
Le petit véhicule de Laurence se hisse sur 
un promontoire. Vers l’ouest, la vue 
s’ouvre sur la mer des Caraïbes, tandis 
qu’en contrebas, la sublime anse Céron 
déroule son sable gris et ses cocotiers en 
ombre chinoise. Les historiens pensent 
que ce site enchanteur fut fréquenté dès le 

VIe siècle par les Amérindiens, attirés par 
les sources d’eau pure, les réserves de 
gibiers et l’abondance des fruits et des 
baies. Ce n’est qu’en 1658, au début de la 
colonisation française, que furent édifiés 
une maison de maître, un moulin, des 
bassins d’irrigation, un canal d’écoule-
ment du jus de canne et des logements 
pour les esclaves. 
Dès le milieu du XVIIIe siècle, la culture 
de la canne déclina, fragilisée par les 
cyclones et l’isolement du site. L’habita-
tion Céron tenta alors de se diversifier : 
distillerie de rhum, cultures d’avocats, de 
bananes, de manioc et aussi de cacao, lui 
permirent de subsister jusqu’au début du 
XXe siècle. 
 
Une exploitation épargnée par le  
volcan mais dévastée  
économiquement 
En 1902, l’éruption de la montagne Pelée 
anéantit Saint-Pierre et ses environs. 
Miraculeusement épargnée, l’habitation 
Céron, coupée du monde, ne s’en remit 
cependant pas économiquement. À la fin 
des années 1930, l’exploitation ferma 
définitivement, abandonnant le domaine 
aux lianes et aux chants des oiseaux. 
Mais depuis 2000, Laurence Marraud des 
Grottes, venue de la métropole à l’âge de 
20 ans pour ne plus jamais quitter l’île, et 
son mari, aujourd’hui disparu, ont entre-
pris de lui redonner vie. "Une folie !, 
reconnaît-elle. La réhabilitation et l’en-
tretien sont vite devenus un combat per-
manent doublé d’un gouffre financier." 
Et Laurence, désormais aidée par deux de 
ses filles, Amélie et Julie, d’énumérer une 
liste de travaux à venir longue comme les 
branches des végétaux qui poussent ici… 
et qui occupent la famille depuis le pre-
mier jour. "Il a d’abord fallu dégager les 
vestiges enfouis sous la végétation", 
explique la propriétaire, qui a obtenu 300 
000 euros du Loto du patrimoine pour des 
travaux de couverture et de maçonnerie. 
 
Un parc classé "Jardin remarquable" 

Les Marraud des Grottes ne se contentent 
pas de restaurer les bâtiments : ils insuf-
flent une nouvelle vie au domaine. Julie, 
30 ans, relance la production de cacao et 
propose des balades à cheval sur la pro-
priété. Amélie, 35 ans, et son compagnon 
Hugo Thierry, 33 ans, jeune chef talen-
tueux, font rayonner la gastronomie créo-
le : thon mi-cuit en croûte de grué de 
cacao, écrasé de fruit à pain, gnocchis de 
manioc, réduction d’écrevisses… Même 
le camembert est affiné sur place dans 
des feuilles de bananier. 
Autour des ruines moussues, l’infatigable 
Laurence a créé un parc classé "Jardin 
remarquable" il y a dix ans. Entre froma-
gers et manguiers, le visiteur chemine au 
rythme des "aboiements" des geckos, jus-
qu’à s’arrêter, émerveillé, devant un 
Samanea saman (zamana, en créole) âgé 
de 350 ans, élu plus bel arbre de France 
en 2016. Témoin silencieux de toutes les 
époques, ce géant a tout vu, tout connu : 
l’exploitation sucrière, l’explosion du 
volcan, les cyclones comme les couchers 
de soleil, et aujourd’hui la renaissance du 
site. La famille le reconnaît volontiers, il 
y a encore «un boulot fou», mais déjà, 
l’habitation Céron a retrouvé la poésie 
sauvage de sa géographie. Et la force de 

son histoire. Ouvert du mardi au 
dimanche en haute saison (déc. à mai) et 
du mercredi au dimanche en basse saison. 
Réservation conseillée pour le restaurant. 
 
A voir près de l'Habitation Céron 
La ville martyre de Saint-Pierre (à 25 
min. en voiture) Des visites guidées per-
mettent d’explorer les vestiges de Saint-
Pierre détruite par l’éruption de 1902 : les 
ruines de l’ancien théâtre, les restes de la 
première église de l’île dans le quartier 
du Fort, et ceux de la Maison coloniale de 
santé. Des clubs de plongée proposent 
d’approcher les épaves coulées lors de la 
catastrophe. https://saintpierre-mq.fr/ 
Un musée, lieu de mémoire (à 25 min. en 
voiture) À Saint-Pierre toujours, le musée 
Frank-A.-Perret retrace la catastrophe qui 
tua 28 000 personnes en quelques 
minutes. Une visite bouleversante. 
memorial1902.org 
Des randonnées volcaniques (à 30 min. 
en voiture) Deux itinéraires pour gravir 
«la Pelée» : au départ du Morne Rouge, à 
l’intérieur des terres, ou depuis la côte 
caraïbe, par Grande-Savane, près du Prê-
cheur. Compter au moins cinq heures 
aller-retour pour profiter des panoramas 
magiques. habitationceron.fr

Aujourd'hui disparu, un 
vaste lac dans l'un des 
plus grands déserts du 
monde était profond de 42 
mètres 

AUTREFOIS, le désert du Rub al-Khali, 
principalement en Arabie Saoudite, abri-
tait un immense lac qui a pu atteindre une 
profondeur de 42 mètres à son apogée, il 
y a 8 000 ans, selon une étude. Cette 
richesse en eau douce a permis "l'épa-
nouissement d'espaces verts comme des 
prairies et des savanes, favorisant la 
migration humaine jusqu'au retour de la 
sécheresse" (université de Genève). 
"Plus nous explorons les déserts, plus 

nous faisons des découvertes", nous a 
récemment confié Anthony Herrel, direc-
teur de recherche CNRS, spécialiste en 
biologie de l'évolution au Muséum natio-
nal d'Histoire naturelle et membre du 
commissariat scientifique de l'exposition 
"Déserts" (du 2 avril au 30 novembre 
2025 à la Grande Galerie de l’Évolution 
du Jardin des Plantes, Paris). 
Injustement considérés comme "vides", 
ces habitats caractérisés par le manque 
d'eau à l'état liquide – et pas forcément 
par le manque d'eau tout court, comme 
on le voit dans les "déserts de glace" – 
abritent en réalité des formes de vie 
exceptionnellement diversifiées. Tout 
aussi surprenant est leur passé, plus ou 
moins lointain… 
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Définition : qu'est‐ce que le psoas ? Le psoas ou psoas‐iliaque est un muscle pair et symétrique qui s'étend de chaque côté des ver‐tèbres lombaires jusqu'à la partie anté‐rieure de la cuisse au niveau du petit trochanter du fémur.  Le muscle ilio‐psoas fait partie des muscles composant la ceinture pelvien‐ne et est localisé dans la région de la jambe. Le tronc et la jambe sont reliés par le muscle ilio‐psoas. Il est divisé en deux faisceaux qui sont le muscle grand psoas et le muscle iliaque. Le muscle ilio‐psoas recouvre une zone assez vaste qui regroupe l'aine, l'abdomen, le thorax et les quatre premières ver‐tèbres lombaires. Le muscle ilio‐psoas assure des mouvements de rotation et de fléchissement du tronc et des hanches.  
Anatomie : où se trouve le psoas ? "Ce muscle vertical composé de deux corps musculaires s'accroche sur les cinq vertèbres lombaires et vient crava‐ter le fémur pour s'attacher sur le petit trochanter. En gros, il relie la zone lom‐baire au fémur" explique Cyril Sellier, kinésithérapeute, ostéopathe et prépa‐rateur physique.  
Quelle est la fonction du psoas ? C'est le muscle fléchisseur de la hanche. "Il permet de rapprocher la cuisse du tronc, précise Cyril Sellier. Il est forte‐ment utilisé, par exemple, chez les spor‐tifs lors des démarrages en course. C'est également un muscle structurel qui per‐met de stabiliser la position et de main‐tenir la lordose lombaire."  
Douleur au psoas : le signe de quoi ?  Les douleurs au psoas sont difficiles à diagnostiquer. "En général, une douleur du psoas peut être ressentie au niveau du ventre, sur le côté, et irradier au niveau du pli de l'aine, confie Cyril Sel‐lier. Devant ce tableau clinique, un médecin généraliste va d'abord élimi‐ner toutes les autres causes possibles : pathologies gastro‐intestinale, urolo‐gique (pyélonéphrite ou colique néphrétique) ou encore gynécolo‐gique."   
Douleur au psoas : signification, 
causes, que faire ? Peu connu du grand public, le psoas est pourtant très sollicité au quotidien : c'est lui qui nous permet, entre autres, de fléchir la jambe et de maintenir notre corps en position statique. Une douleur peut être le signe d'une lésion musculai‐re ou d'une contracture. Le point avec Cyril Sellier, kinésithérapeute et prépa‐rateur physique.  
Que faire en cas de lésion du psoas ? Les lésions du psoas‐iliaque se rencon‐trent plutôt chez les athlètes, les rugby‐men ou les joueurs de tennis. Des sports qui sollicitent beaucoup ce muscle. Lorsqu'une blessure du psoas est sus‐pectée, le repos est indispensable. 

"Avant tout, il faut arrêter le geste spor‐tif délétère et laisser au muscle le temps de cicatriser" confirme Cyril Sellier.    
Déchirure du psoas : symptômes, 
traitements Peu connues et peu décrites dans la lit‐térature médicale, les lésions trauma‐tiques du psoas sont rares. Elles sur‐viennent généralement lors des pra‐tiques sportives qui sollicitent beau‐coup ce muscle. Le point avec Cyril Sel‐lier, kinésithérapeute et préparateur sportif.  
Médecin spécialiste du psoas : qui 
consulter ? En cas de douleur, il est conseillé de consulter d'abord son médecin généra‐liste qui, en fonction du diagnostic, orientera son patient vers un kinésithé‐rapeute (rééducation) ou un rhumato‐logue.   
Quels sont les examens pour voir le 
psoas ? L'échographie couplée à l'imagerie (IRM) voire au scanner permet d'affiner le diagnostic et de localiser une lésion musculaire.  
A retenir 
� Le psoas ou psoas‑iliaque est un 
muscle. 
� Le psoas relie la zone lombaire au 
fémur. 
� Une douleur du psoas peut être ressen‑
tie au niveau du ventre et irradier au 
niveau du pli de l'aine. 
� Les lésions du psoas‑iliaque sont fré‑
quentes chez les sportifs. 
� Lorsqu'une blessure du psoas est sus‑
pectée, le repos est indispensable. 

Pépin de pamplemousse : 
bienfaits, utilisation, 
contre‑indication 

L'EXTRAIT de pépins de pample‐mousse, appelé aussi EPP, est un remède antibactérien naturel. Ses utilisations sont multiples en préven‐tion santé ou pour lutter contre les infections digestives et respiratoires, les mycoses, l'acné, ou encore les aphtes. Mode d'emploi et précautions d'usage.  
C'est quoi l'extrait de pépin de  
pamplemousse ? L'extrait de pépins de pamplemousse est obtenu par le broyage des pépins du pamplemousse d'une variété bien précise de pomélo : le Citrus Paradisi. L'extrait végétal liquide est couram‐ment appelé EPP (Extrait de Pépins de Pamplemousse).  Sa composition naturelle est simple : de l'acide citrique et de l'acide ascor‐bique (vitamine C), lesquels sont des conservateurs naturels. Il contient aussi des acides aminés, des polypep‐tides, du tocophérol et des bioflavo‐noïdes.  
Quels sont les bienfaits de l'extrait 
de pépin de pamplemousse ? 

Antibactérien : l'EPP permet de pré‐venir de différentes infections, et de les soulager. Il est efficace en cas d'in‐fections bactériennes et virales des voies digestives, comme la parasito‐se, la tourista, les intoxications, les ulcères gastriques.  Il agit également contre les infections des voies respiratoires : bronchites, pharyngites, angines ; et sur les infec‐tions génito‐urinaires : cystites infec‐tieuses, infections vaginales.  "Son plus grand avantage est de s'at‐taquer uniquement aux "mauvaises" bactéries, et donc de ne pas détruire le microbiote (flore intestinale) ", souligne Angélina Jeandel, naturo‐pathe. 
 
Antifongique :  pour prévenir ou traiter les mycoses cutanés et digestives. Antioxydant : pour prévenir le vieillissement cellulaire accéléré pro‐voqué par les radicaux libres pré‐sents en excès dans l'organisme. Stimulant du système immunitaire : les principes actifs de l'EPP contri‐buent à renforcer les défenses immu‐nitaires de l'organisme et à passer au travers des épidémies hivernales. Il aide à réduire l'incidence de la fatigue chronique. Assainissant : l'EPP peut être appli‐qué sur la peau, localement, en cas d'acné. Il peut être ajouté au sham‐poing ou au dentifrice pour une meilleure hygiène. Lutte contre les aphtes : les proprié‐tés antivirales de l'EPP sont utiles en gargarisme, ou en application sur l'aphte à l'aide d'un coton tige.

BIEN-ÊTRE

 

 

Fondamental au quotidien  
pour fléchir la hanche et 

stabiliser la statique, le psoas 
est pourtant méconnu  

du grand public. Un muscle 
structurel très profond  

à ne pas négliger. 

 

BIEN‑ÊTRE

Psoas : anatomie du muscle, fonction, 
schéma, douleur 
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télévision
   PROGRAMME DU JOUR 

 Cinéma Les animaux fantastiques :  
          les crimes de Grindelwald 

 Film d'aventures Etats-Unis - 1981 
          Les aventuriers de l'Arche perdue 

  Divertissement 
           France - 2026 
           Tout beau, tout n9uf 

 Série humoristique 
          France  
            Kaamelott 

 Football : Ligue des champion 
          Borussia Dortmund / Atalanta Bergame 

 Comédie 
          France - 1965 
           Le corniaud 

 Jeux olympiques de Milan-Cortina 2         
          Patinage artistique. Bobsleigh 

 Série d'action 2025 
          Les Enfants de Gaza 

  Film fantastique 
          Etats-Unis - 2016 
          Gods of  Egypt 

 Série humoristique - 2024 
          Funny Woman 

  Thriller - Etats-Unis 2023 
           La Proie des ombres 

 Magazine de société 
          France 
          90' Enquêtes Saison 17 
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Film de science-fiction ( Etats-Unis - 2005) 

The Island 
Dans un futur dystopique, Lincoln Six Echo (Ewan 
McGregor) vit dans une société souterraine soigneu-
sement contrôlée, où les habitants croient être les der-
niers survivants d'une apocalypse dévastatrice. Tous 
aspirent à être choisis pour l'Ile, un sanctuaire paradi-
siaque censé être le dernier vestige d'un monde sain. 
Cependant, lorsque Lincoln découvre un sinistre 
secret sur la véritable nature de leur existence et le 
destin tragique qui attend les "choisis", sa vie bascule. 
Avec l'aide de Jordan Two Delta (Scarlett Johansson), 
une autre résidente de la colonie, il entreprend une 
fuite désespérée vers la surface, cherchant à échap-
per aux forces qui les traquent. Alors qu'ils tentent de 
naviguer dans un monde hostile, ils se retrouvent 
confrontés à des agents impitoyables, dont le  
mystérieux Merrick (Sean Bean), qui fera tout pour les 
ramener. 

Film d'action (Canada - 2011) 

Fight Back 
Un policier retraité, Ryan Varrett, découvre que toute 
sa famille a été massacrée. Il reprend ses armes et 
ne vit plus que pour la vengeance. Pendant ce 
temps, un tueur sadique lancé à la recherche de 
l'homme qui a tué son frère voit la piste qu'il remonte 
le conduire précisément à Varrett... 
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 Alger 19° 10° 
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HORAIRES  
DES 
PRIÈRES

A N N A B A 
 Fadjr Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:41 12:43 15:46 18:11 19:35

O U A R G L A 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
05:50 12:53 16:02 18:27 19:46

C H L E F 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:07 13:09 16:12 18:38 20:01

M O S T A G A N E M 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:11 13:13 16:18 18:43 20:06

O R A N 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib I c h a 
06:14 13:17 16:21 18:46 20:09

C O N S T A N T I N E 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
05:45 12:48 15:51 18:16 19:40

A L G E R 
 Fadjr  Dohr Açr Maghrib Icha  
06:00 13:02 16:06 18:31 19:54

ALGER 
Sept projets pour 
moderniser la façade 
maritime 
SEPT projets d’investissement 
structurants ont été présentés lors 
d’une réunion présidée par le ministre-
wali d’Alger, Mohamed Abdennour 
Rabhi, comprenant des hôtels aux 
standards internationaux, des sièges 
d’entreprises nationales et des 
complexes résidentiels modernes. Ces 
initiatives, appelées à redessiner la 
façade maritime de la capitale, 
s’inscrivent dans une vision 
stratégique de modernisation et de 
dynamisation économique. 
Cette réunion a été consacrée à 
l’examen de projets d’investissement 
proposés sous forme de tours 
contemporaines surplombant la façade 
maritime des communes de Hussein 
Dey et Belouizdad. La rencontre s’est 
tenue dimanche dernier, en présence 
du secrétaire général de la wilaya, du 
chef de cabinet, du wali délégué de la 
circonscription administrative de 
Hussein Dey, du président de 
l’Assemblée populaire communale de 
Hussein Dey, ainsi que de cadres de la 
wilaya et des investisseurs concernés, 
a indiqué un communiqué de la wilaya 
d’Alger. En ouverture des travaux, le 
ministre-wali a souligné que ces 
projets s’inscrivent dans le cadre des 
plans Blanc et Bleu, relevant de la 
vision stratégique de développement 
et de modernisation de la capitale. Des 
présentations détaillées, appuyées par 
des modélisations en trois dimensions 
(3D), ont permis d’exposer les 
caractéristiques des sept projets, qui 
comprennent notamment la réalisation 
d’hôtels répondant aux normes 
internationales, l’implantation de 
sièges d’entreprises nationales et la 
construction de complexes résidentiels 
modernes. Selon les explications 
fournies, ces nouvelles infrastructures 
contribueront à la réhabilitation et à la 
modernisation de la façade maritime 
au niveau des communes de Hussein 
Dey et Belouizdad, avec une 
extension progressive vers la partie est 
de la baie d’Alger. L’objectif affiché 
est de renforcer la dynamique 
économique et touristique de la wilaya 
d’Alger, tout en générant de nouveaux 
emplois. En outre, le ministre-wali a 
émis plusieurs orientations, appelant à 
privilégier des conceptions 
architecturales modernes et à 
augmenter la capacité des parkings 
souterrains. Il a également insisté sur 
l’intégration de transformateurs 
électriques dès la phase de conception, 
ainsi que sur l’adoption de solutions 
écologiques en matière de gestion des 
déchets et de traitement des eaux, 
notamment par la réutilisation des 
eaux traitées pour le nettoyage, la 
maintenance et l’arrosage des espaces 
verts. Il a, par ailleurs, souligné la 
nécessité de doter ces infrastructures 
de systèmes de prévention et de lutte 
contre les incendies conformes aux 
normes en vigueur. Le ministre-wali a 
enfin assuré que l’ensemble des 
services concernés accompagneront 
ces projets jusqu’à leur concrétisation 
dans les meilleurs délais. Une 
démarche saluée par les investisseurs 
comme étant un signal fort pour lever 
les contraintes entravant la mise en 
œuvre de leurs initiatives.   

Rim Boukhari

LA PROTECTION des données à caractère per-
sonnel est au cœur même des droits et libertés 
consacrés par la Constitution, a déclaré le prési-
dent de la cour d’Alger, Mohamed Boudarbala, 
à l’ouverture d’un atelier consacré aux lois 18-
07 et 25-11 organisé au siège de la juridiction. 
Dès le début de son intervention, M. Boudarba-
la a déclaré que le choix de cette thématique 
«reflète une conscience institutionnelle aiguë 
des mutations profondes que connaît la société à 
l’ère du numérique». L’essor des plates-formes, 
la dématérialisation des échanges et la circula-
tion massive d’informations imposent une plus 
grande vigilance de la part des institutions judi-
ciaires, notamment pour garantir le respect de la 
vie privée, le secret des correspondances et la 
dignité humaine.   
Le magistrat a souligné que la loi 18-07 du 10 
juin 2018 a constitué, « une étape fondatrice», 
précisant qu’» elle a instauré, pour la première 
fois, un cadre normatif global définissant la 
notion de données à caractère personnel, enca-
drant les opérations de traitement et fixant des 
principes structurants, à l’instar de la légalité, de 
la transparence, de la proportionnalité et de la 
finalité déterminée». Il a ajouté que ce texte 
consacre également des droits substantiels au 
profit des personnes concernées, parmi lesquels 
figurent le droit à l’information, l’accès aux 
données, la rectification et l’opposition. Toute-
fois, du fait que l’environnement technologique 
évolue à un rythme soutenu, la multiplication 

des atteintes aux systèmes d’information et la 
sophistication des réseaux criminels ont conduit 
le législateur à renforcer l’arsenal existant. 
Le président de la cour d’Alger a indiqué que la 
loi 25-11 du 24 juillet 2025 s’inscrit dans cette 
dynamique. Il a expliqué qu’»elle élargit les 
outils d’enquête et de recherche relatifs aux 
infractions liées aux technologies de l’informa-
tion et de la communication, tout en les assortis-
sant de garanties précises».  
Soutenant que l’enjeu central réside désormais 
dans l’application cohérente de ces dispositions, 
il a assuré que «nous sommes appelés à réaliser 
une équation délicate entre la nécessité d’une 
réponse pénale efficace et la préservation des 
droits fondamentaux», engageant de facto la res-
ponsabilité du juge.  
Dans cette perspective, l’autorité judiciaire 
entend jouer un rôle structurant. Le président de 
la cour d’Alger a évoqué l’impératif d’» unifier 
l’interprétation des notions relatives au traite-
ment licite des données et assurer un contrôle 
juridictionnel effectif sur les procédures de col-
lecte et d’exploitation des informations numé-
riques». Le principe de proportionnalité consti-
tue, à cet égard, un repère cardinal. « Toute 
mesure intrusive doit être strictement justifiée 
par l’objectif poursuivi», a-t-il assuré. Il a égale-
ment mis en avant l’obligation de « la vigilance 
requise en matière d’autorisation d’accès aux 
systèmes informatiques, de saisie de données 
ou d’exploitation d’éléments numériques 

dans le cadre d’enquêtes judiciaires», expliquant 
que « la régularité des procédures et la confor-
mité aux exigences légales conditionnent la vali-
dité des actes accomplis». 
Un autre volet essentiel concerne l’obligation de 
déclaration ou d’autorisation préalable pour cer-
taines opérations de traitement auprès de l’Au-
torité nationale. «Il nous appartient de vérifier le 
respect de ces formalités, notamment lors de 
l’examen des contentieux et des recours», a-t-il 
précisé, soulignant l’importance d’une coordi-
nation étroite entre juridictions et instance de 
régulation.  
En clôturant son intervention, Mohamed Bou-
darbala a exprimé l’espoir que les travaux abou-
tissent à «des recommandations opérationnelles, 
applicables tant au niveau de l’organisation 
interne des services judiciaires qu’au plan de la 
coopération institutionnelle». Il n’a pas exclu, le 
cas échéant, des propositions d’ajustement 
législatif pour accompagner l’évolution constan-
te des technologies. 
A l’heure où la donnée est devenue un levier 
stratégique et un enjeu de souveraineté, le sec-
teur de la justice affiche ainsi sa détermination à 
conjuguer modernité et état de droit.  Cela d’au-
tant plus qu’entre impératif sécuritaire et protec-
tion des libertés individuelles, le juge se retrou-
ve plus que jamais au centre d’un équilibre déli-
cat, garant ultime d’une régulation numérique 
respectueuse de la personne. 

Sihem Bounabi

PROTECTION DES DONNÉES PERSONNELLES  

Un droit constitutionnel défendu 
par la justice

Suscitant des espoirs d’un 
dégel, la venue de Nuñez 
est sans doute un tournant 

symbolique dans les rapports 
bilatéraux. D’abord, c’est le 
signe d’une défaite ou l’aveu de 
l’échec de la méthode Retailleu, 
son prédécesseur à ce poste, qui 
s’est échiné pendant plus d’un 
an, à créer des champs de 
bataille, à se montrer hostile à 
l’Etat algérien et à ses ressortis-
sants. Pour des calculs politi-
ciens, l’ancien ministre de l’Inté-
rieur français aura été finalement 
l’auteur du sabordage de ces 
relations délicates et pratique-
ment un pyromane, comme le 
décrivait l’un de ces compa-
triotes. 
Mais, cette politique agressive 
de « bras de fer» et de conflit 
« permanent» a montré ses 
limites et a finalement poussé le 
président français à revoir sa 
copie et re-balisé son chemin 
vers l’apaisement. D’ailleurs, 
c’est aussi grâce à la sagesse et à 
la vision de Mme Ségolène 
Royal, ancienne ministre et pré-
sidente de l’Association France-
Algérie, que Paris semble avoir 
compris que les relations avec 
l’Algérie se construisent sur des 
principes de respect de la souve-
raineté, sur une amitié d’égal à 

égal et sur un vrai partenariat.  
Que l’heure des chantages sur 
des dossiers bilatéraux, humains 
ou mémoriels ne produisent nul-
lement une atmosphère de séré-
nité. 
Il est vrai certes que la visite de 
Laurent Nuñez a longtemps été 
dans la case de l’incertitude, en 
jouant sur les « conditions» ou 
les fameux « préalables», certai-
nement mis sous pression par les 
discours algérophobes de l’extrê-
me droite.  
Or, en acceptant de franchir le 
pas de rapprochement en venant 
à Alger, Nuñez veut réussir à 
avancer dans les dossiers qui 

fâchent et qui continuent d’as-
sombrir les relations bilatérales. 
Il sait aussi qu’il est attendu, en 
France, par des milieux et des 
lobbies hostiles à l’Algérie, guet-
tant la moindre phrase de sa part, 
le moindre mot de désescalade. 
Néanmoins, la visite de Nuñez 
n’est pas, aux yeux des observa-
teurs, une « mission impossible», 
car Alger a clairement défini le 
terrain qu’il faut « dépoussiérer» 
depuis le déclenchement de la 
crise en 2024, que ce soit sur la 
politique migratoire, les laissez-
passer consulaires pour les 
OQTF, les visas, le réexamen de 
l’accord de 1968 ou sa renégo-

ciation et bien d’autres questions 
sécuritaires et mémorielles, 
comme le rapatriement des 
dépouilles et des crânes des 
résistants algériens, des biens et 
des archives confisquées durant 
la période coloniale. 
Il est évident aussi que ce dépla-
cement du ministre français de 
l’Intérieur augure quelques 
espoirs d’un dénouement de la 
crise. Car, il renoue avant tout le 
dialogue, à redéfinir une nouvel-
le feuille de route, à relancer un 
processus de négociation dans le 
bon sens, dans le respect total de 
la souveraineté.  
L’Algérie a des nombreuses 
attentes et des exigences de la 
part de l’ancienne puissance 
coloniale. Que va-t-il apporter 
Nuñez avec lui dans ce voyage à 
Alger? Quelles seront ses 
réponses aux multiples questions 
algériennes? Sur l’incarcération 
du diplomate algérien en dépit de 
son immunité, des refus des 
extraditions des condamnés par 
la justice algérienne pour des 
faits de détournements, ou par 
des faits de terrorisme, sur les 
délivrances des visas et la mobi-
lité des ressortissants algériens 
sur le territoire français et le 
séjour de leurs familles.  

Hachemi B. 

NUÑEZ À ALGER 

Dépasser le parasitage
Après une longue tergiversation et des doutes, Laurent Nuñez, ministre de l’Intérieur français a entamé 
hier sa visite en Algérie. Pour de nombreux observateurs, ce déplacement devrait mettre fin à un cycle 

de tension et de crise aiguë entre Alger et Paris. 

Laurent Nuñez 
reçu par Said Sayoud. 


